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Editorial 

Chers amis, 

 

 Nous avons la conviction que le redresse-

ment de la catholicit® passera par la famille et donc 

naturellement par le foyer catholique. Côest pour 

cette raison que nous voulons offrir ¨ ceux qui ont 

lôintention de fonder une famille - mais aussi ¨ 

ceux qui se sont d®j¨ engag®s dans cette voie ï les 

cl®s indispensables pour la construire au mieux. 

Plus nôest besoin de prouver combien les enfants 

des couples d®sunis, ou mal unis ont, davantage 

que dôautres, du mal ¨ sôengager : ils ont ®t® trou-

bl®s au plus profond dôeux-m°mes par les conflits 

et les dissensions, le manque de coh®rence et 

dôunit® de vie quôils ont v®cus. Mais aujourdôhui, il 

ne faut pas seulement ®viter les d®saccords pro-

fonds, il sôagit, et ce de fa­on urgente, de cons-

truire de saints foyers qui, pleins de grandeur 

dô©me et de g®n®rosit®, entendent cet appel au d®-

passement de leur petit confort personnel pour at-

teindre les sommets d®sir®s par Dieu.  

  

 Ce num®ro veut donc aider particuli¯rement 

notre jeunesse ¨ faire un choix ®clair®, gage de co-

h®sion familiale et base de la soci®t® chr®tienne. Il 

veut aussi aider les parents ¨ comprendre lôimpor-

tance de lôintensit® de leur rayonnement tout autour 

dôeux et en particulier sur leurs enfants sôils veu-

lent remplir leur mission sur terre. Dans ces temps 

troubl®s, il y a une v®ritable n®cessit® de coh®rence 

et dôunit® familiale au sein des foyers pour lô®qui-

libre psychique, affectif et spirituel des enfants afin 

que chacun y puise la force pour rayonner ¨ son 

tour ! 

 Naturellement, ce num®ro ne peut pas rem-

placer une bonne pr®paration au mariage mais veut  

 

 

®clairer les ©mes avant m°me quôelles ne se pro-

noncent. Sôil est ®vident que lôattirance des cîurs 

est n®cessaire, elle est bien loin dô°tre suffisante.  

Eloignons d®finitivement le c¹t® romantique et 

ç fleur bleue è de lôesprit de nos jeunes, car la r®a-

lit® des faits risquerait de venir frapper plus vite 

quôon ne le croit. Et ce, non pas seulement pour 

leur bonheur personnel et temporel mais en vue de 

leur sanctification, de celle de leurs enfants, du 

rayonnement de leur foyer sur lôEglise et sur la pa-

trie, et du peuplement du ciel. Lôexcellent article 

de Monsieur lôabb® de Sivry aidera chacun ¨ se 

poser les bonnes questions. Il offre le tr¯s grand 

int®r°t de permettre de r®fl®chir ¨ lôessentiel d¯s 

quôune ©me commence ¨ sôint®resser ¨ une autre et 

avant quôaucun engagement, m°me informel ne 

soit pris ; cela ®vitera tant de s®parations doulou-

reuses ou dôunions malheureuses. Lô©ge et la diver-

sit® des chroniqueurs permettront ¨ chacun de trou-

ver dans leurs articles, des ®l®ments de r®ponse aux 

questions quôil se pose. 

 

 Haut les cîurs ! Notre-Seigneur et sa Sainte 

M¯re ne refuseront jamais dôaider ceux qui les im-

plorent avec foi ! 

 Que Notre-Dame des Foyers Ardents veille 

sur chacun des foyers existants pour les aider ¨ 

progresser dans leur unit®, source de rayonnement ; 

quôelle veille particuli¯rement sur notre jeunesse, 

afin quôelle sôengage avec toute la lumi¯re n®ces-

saire dans cette exaltante mission que se doit de 

remplir tout foyer catholique ! 

 

Marie du Tertre 

Vous trouverez le Mot du P¯re en feuillet s®par® afin que vous puissiez le mettre hors de la 

port®e des jeunes enfants qui pourraient °tre troubl®s par ces propos. Nous vous engageons 

cependant ¨ aborder ce sujet avec vos ®tudiants et les plus jeunes d¯s quôils sont en ©ge 

dô°tre confront®s ¨ ce genre de th¯me.  



  

 

Avant de choisir lô®lu... 

L 
e mariage est un contrat. Ce contrat d®fi-

nit les clauses qui unissent les ®poux 

dans le but de fonder une  famille. Lôori-

gine du mariage remonte ¨ la Gen¯se. Dieu cr®e 

Adam mais, dit-il, ç il nôest pas bon que lôhomme 

soit seul è. Alors, il prit une c¹te dôAdam avec 

laquelle il forma le corps dôEve. En contemplant 

la premi¯re femme, Adam sô®crit : ç Voici lôos de 

mes os et la chair de ma chair (é). Côest pour-

quoi lôhomme quittera son p¯re et sa m¯re, et 

sôattachera ¨ sa femme, et ils seront une seule 

chair. è Ainsi fut institu® le mariage. Dans le 

Nouveau Testament, Notre-Seigneur J®sus-Christ 

lô®l¯ve au rang de sacrement. D®sormais, les 

®poux trouvent dans cette institution les moyens 

suffisants de saintet®. Par la gr©ce sacramentelle, 

ils ont en effet toutes les gr©ces pour accomplir 

saintement les devoirs du contrat matrimonial : 

procr®ation, ®ducation et soutien mutuel. Côest 

dans cette gr©ce sacramentelle quôils puisent leur 

force, leur esp®rance et leur fid®lit®. Le mariage 

nôest pas une institution comme une autre. En 

effet, celle-ci est ordonn®e au bien commun de la 

soci®t® civile et eccl®siastique de telle sorte que 

la stabilit® et la paix de ces soci®t®s d®pendent en 

grande partie de celles du mariage. Côest dire 

combien est important le fait de contracter un bon 

mariage et par cons®quent de choisir le bon con-

joint.  

 

Avant de choisiré 

Il convient au plus haut point de consid®rer la 

saintet® du mariage et de demander les lumi¯res 

au Saint-Esprit pour le choix important qui se 

pr®sente ¨ nous. Il convient ensuite de consid®rer 

le jugement de nos parents qui nous connaissent 

et veulent notre bien. De m°me que celui de nos 

fr¯res et de nos sîurs ou encore de celui de nos 

amis. En g®n®ral, ces personnes sont plut¹t tr¯s 

spontan®es et simples dans leur avis. Enfin, notre 

directeur spirituel a ®galement un jugement ®clai-

r® puisquôil sôappuie sur lôexp®rience de lôEglise 

et du confession-

nal. Envisageons 

les questions con-

cr¯tes ¨ se poser en 

cette mati¯re ¨ la 

fois si importante 

et si d®licate.  

 

Les questions es-

sentielles. 

Commen­ons par 

le d®but. Il faut se 

demander sôil pa-

ra´t raisonnable de 

consid®rer, dans la 

personne fr®quen-

t®e, le futur p¯re ou 

la future m¯re de 

mes enfants. Cette 

perspective aide ¨ 

m¾rir notre juge-

ment et >>>       
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>>> soutient la vertu de prudence qui est un juste 

milieu entre la pr®cipitation et lôind®cision.  

Ensuite, il faut se dire que le foyer sera dôautant 

plus saint quôil sera stable et ordonn®. Cette stabi-

lit® est principe de paix parce quôil est le r®sultat 

de lôexercice habituel de la charit®. Côest le secret 

de la saintet® conjugale. Pour atteindre cette stabi-

lit®, il faut donc une unit® profonde entre les con-

joints. Comment savoir si nous parviendrons ¨ la 

construire ensemble ?            

 

Il sôagit tout dôabord de sôentretenir sur la vie 

spirituelle et sacramentelle.  

O½ mon conjoint souhaite-t-il aller ¨ la messe le 

dimanche ? Quelle communaut® veut-il fr®quenter 

de mani¯re habituelle ? Il est en effet ®vident que 

cette question a une incidence sur la pr®dication 

et le cat®chisme que recevront les enfants. Il est 

imp®ratif que ce sujet soit r®gl® (au moins pour 

®viter les disputes hebdomadaires !). Dans le con-

texte de la crise de lôEglise, il arrive que cette dis-

cussion si sensible soit assez anim®e ¨ cause dôun 

d®saccord. Il faut alors au futur conjoint beaucoup 

de patience, de d®licatesse et de clart® pour r®us-

sir ¨ ®clairer lôautre sur sa position. La v®rit® se 

transmet en effet avec douceur, humilit® et pers®-

v®rance. Si ce point-l¨ nôest pas r®gl® avant le 

mariage, il ne le sera pas apr¯s. Côest une illusion 

de penser le contraire. Et nombreux sont ceux ou 

celles qui y tombenté et qui regrettent par la 

suite ! On imagine que le futur conjoint changera 

forc®ment, alors quôen r®alit® il ne le fera pas, ou 

rarement. On remarque parfois que cette illusion 

est entretenue volontairement pour ®viter dôaf-

fronter le probl¯me. Attention, il ne faut pas ou-

blier que le mariage ®tant un sacrement ordonn® 

au bien commun, une erreur volontaire aura un 

impact sur la soci®t® et, plus sp®cialement, sur les 

enfants ! Il faut donc toujours penser aux cons®-

quences des choix pos®s.   

 

Dans le domaine de la vie spirituelle, sans se 

transformer en confesseur, il faut observer la vie 

religieuse de la personne fr®quent®e : est-elle fi-

d¯le ¨ sa pri¯re quotidienne, au chapelet, ¨ la 

communion et ¨ la confession fr®quente ? A-t-elle 

d®j¨ effectu® une retraite (en 

faire une avant le mariage !) ? 

Conna´t-elle les principales notions 

de la doctrine catholique ? Nôoublions 

pas que nous serons demain des ®ducateurs et 

quôil faudra transmettre ¨ notre tour. Nous con-

naissons cet adage : on ne donne que ce que lôon 

poss¯de. Il peut arriver que le conjoint soit en 

voie de conversion : il faut rester tr¯s prudent car 

côest un chemin souvent long et laborieux tant 

cela demande un changement total de vie con-

forme ¨ lô®vangile. Pour savoir si le futur conjoint 

ne feint pas la conversion, observons sôil se rend ¨ 

la messe le dimanche de lui-m°me, sôil continue ¨ 

®tudier le cat®chisme, sôil pose des questions sur 

la foi et la morale, sôil a m°me des objections, 

signes de r®flexion sur le sujet.  

 

Penchons-nous maintenant sur la personnalit® 

de notre futur conjoint. 

Il est difficile de ne vivre que sur des apparences. 

Chasser le naturel et il revient au galop. Pour ob-

server le futur conjoint dans la r®alit® de ce quôil 

est, il convient de se rendre plusieurs fois chez la 

future belle-famille. Nous entrevoyons alors le 

futur conjoint dans son ®l®ment naturel dans le-

quel, forc®ment, il sera vrai. Il est alors plus facile 

de r®pondre ¨ ces questions qui donnent un ®clai-

rage suppl®mentaire sur sa personnalit® : est-ce 

que je le connais bien ? Depuis quand ? Quelles 

sont ses qualit®s ? Ses d®fauts ? Quelles sont mes 

qualit®s ? Mes d®fauts ? Quelles sont les diff®-

rences de caract¯re entre lui et moi ? Ces diff®-

rences me font-elles peur ? Sont-elles impor-

tantes ? Est-ce que je pense pouvoir les supporter 

et surtout aider mon conjoint ¨ les surmonter ? Est

-ce que jôai r®fl®chi aux bons moyens qui me per-

mettront de lôaider dans ce sens ? Car côest cela 

lôamour conjugal : vouloir le bien de lôautre. 

ç J'exhorte surtout les mari®s ¨ l'amour mutuel 

que le Saint-Esprit leur recommande tant en 

l'Ecriture è, dit Pie XII dans un discours aux 

jeunes mari®s. Mais quel est cet amour que vous 

inculque le pieux ma´tre de la vie chr®tienne ? Est

-ce peut-°tre le simple amour naturel et instinctif, 

comme celui d'une paire de tourterelles, ®crit >>> 
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>>> saint Fran­ois de Sales, ou l'amour purement 

humain connu et pratiqu® des paµens ? Non, tel 

n'est point l'amour que le Saint-Esprit recom-

mande aux ®poux. Il leur recommande plus que 

cela : un amour qui, sans renier les saintes affec-

tions humaines, monte plus haut, pour °tre dans 

son origine, dans ses avantages, dans sa forme et 

dans sa mani¯re ç tout saint, tout sacr®, tout divin 

è, semblable ¨ l'amour qui unit le Christ et son 

Eglise è. 

 

Toutes les questions doivent °tre pos®es : quelle 

®ducation a-t-il re­ue ? O½ a-t-il suivi sa scolari-

t® ? Est-ce que les sujets de conversations seront 

globalement int®ressants ? Ses mani¯res de vivre 

me conviennent-elles ? Mon futur conjoint est-il 

poli ? Sait-il se tenir en soci®t® ? Nôoublions pas, 

nous vivrons toujours avec lui. La diff®rence dans 

lô®ducation re­ue peut °tre un obstacle ¨ la stabi-

lit® conjugale. Aussi, il faut bien v®rifier si ma 

famille et celle de mon futur conjoint ont ¨ peu 

pr¯s le m°me rang social et la m°me mani¯re 

dô®duquer.  

 

Conna´tre la future belle famille est n®cessaire 

car non seulement elle est un indice suppl®men-

taire sur la personnalit® du futur conjoint mais, en 

plus, elle sera la deuxi¯me famille que je fr®quen-

terai r®guli¯rement. Ainsi donc : avez-vous pass® 

quelques jours dans votre future belle-famille ? 

Les s®jours se sont-ils bien pass®s ? Que pensez-

vous de vos futurs beaux-parents ? Les appr®ciez-

vous ? Pourquoi ? Vos futurs beaux-

parents sont-ils heureux du mariage ? 

Si la r®ponse est n®gative, - pourquoi ? 

Il ne faut jamais n®gliger lôavis des beaux-

parents qui connaissent votre conjoint plus que 

vous-m°me. Connaissez-vous ses fr¯res et 

sîurs ? Les appr®ciez-vous ? Avez-vous de 

bonnes relations avec eux ? Que vous ont-ils dit 

de votre futur ? ątes-vous pr°t ¨ passer des va-

cances avec eux ?  

 

Nôoubliez pas que vous allez forc®ment confier 

vos enfants ¨ votre belle-famille. ątes-vous pr°t ¨ 

le faire ? Si non, pourquoi ? Les beaux-parents, 

les beaux-fr¯res, les belles-sîurs ainsi que les 

futurs cousins auront une influence sur vos en-

fants. Partagez-vous donc les m°mes convictions 

dans les domaines essentiels : religion, ®ducation, 

culture, politique ? 

 

La stabilit® conjugale se fonde ®galement sur 

lôunit® dans les convictions qui touchent des do-

maines importants.  

Tout dôabord la mani¯re dôappr®hender la vie 

conjugale : o½ voulez-vous habiter ? Avez-vous 

parl® s®rieusement du probl¯me du travail de 

lô®pouse et de sa pr®sence au foyer1 ? Votre con-

joint sera-t-il souvent absent ? A cause de son 

travail ou de ses occupations associatives ? 

Autre ? Il faut faire attention aux mouvements 

associatifs qui empi¯tent sur la vie de famille. 

Lôengagement nôest louable que dans la >>>   
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>>> mesure o½ il ne môemp°che pas dôaccomplir 

les devoirs conjugaux. La vie maritale contraint 

parfois dôarr°ter certaines activit®s.  

 

Tout sujet doit °tre abord®, y compris certain su-

jet d®licat comme la moralit® qui entoure les rela-

tions conjugales : avec g®n®rosit®, suis-je pr°t ¨ 

accueillir tous les enfants que Dieu nous donne-

ra ? Votre futur est-il dans les m°mes disposi-

tions ? Avez-vous une certaine appr®hension ? 

Pensez-vous que la chastet® conjugale sera diffi-

cile ¨ tenir ? Le mariage est certes un rem¯de ¨ la 

concupiscence n®anmoins il nô®teint pas toutes 

les tentations contre la chair. Côest pourquoi, il 

convient que la vertu de puret® se perfectionne 

avant comme pendant le mariage. Sôil y a des 

questions sur un point qui entoure la moralit® de 

ce sacrement, il faut absolument trouver les r®-

ponses aupr¯s du pr°tre qui vous pr®pare. On ne 

reste jamais sur un doute, surtout dans un tel do-

maine tant pour enlever les scrupules que pour 

®viter un laxisme qui ferait sombrer les ®poux 

dans le p®ch®.  

 

Dans le domaine ®ducatif, °tes-vous en accord 

sur la mani¯re de concevoir lô®ducation ? Avez-

vous suffisamment de connaissances personnelles  

pour transmettre la culture ? Pour ®clairer le juge-

ment de votre enfant dans le domaine religieux, 

politique et social ? Dans quelle ®cole comptez-

vous inscrire vos enfants ? Quel cat®chisme vou-

lez-vous pour eux ? Quelle est 

la mani¯re id®ale selon vous 

dôencourager la vertu chez lôen-

fant ? Chez lôadolescent ? Comment en-

trevoyez-vous la mani¯re de corriger lôenfant ? 

Lôadolescent ? Parlez de ces sujets est toujours 

tr¯s ®clairant car il permet de comprendre lô®du-

cation re­ue par le futur conjoint. En g®n®ral, 

nous avons tendance ¨ reproduire ce que nous 

avons v®cu. 

Les questions propos®es ne sont ®videmment pas 

exhaustives. Il y en a dôautres qui se poseront na-

turellement au fur et ¨ mesure de la pr®paration 

au mariage.  

 

Quôen ce domaine, les fianc®s soient toujours 

dôune grande simplicit® et dôune grande pru-

dence. Dôune grande simplicit® car il nôy a pas de 

conjoint id®al. Il y aura forc®ment des imperfec-

tions chez lôautre. Mais dans la mesure o½ celles-

ci ne sont pas un obstacle majeur ¨ la saintet® 

conjugale, elles seront principe de vertus. De pru-

dence car la fin du sacrement est grande.  

 

Que les fianc®s se confient avec confiance ¨ la 

Sainte Famille. Quôils sachent que leur mariage 

vaudra ce quôauront valu leurs fian­ailles.  

 

Abb® Michel de Sivry  

1 Cf.  FA 15, 24 et 30 

 

Mois de Juillet  

 

Mois du Pr®cieux-Sang  

 

 

ç Le sang r®dempteur d®versera ses flots de pardon dans votre 

©me avec dôautant plus dôabondance que vous aurez vous-m°me 

pratiqu® le pardon des offenses avec plus de g®n®rosit® è.  

Pie XII - 10/07/1940 
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C 
hers grands-parents 

 

Apr¯s avoir mari® nos enfants, nous °tre 

inqui®t®s, avoir accept® de plus ou moins bon 

gr® les choix de nos enfants, côest ¨ leur tour de 

conna´tre ces sujets. Quôavons-nous ¨ faire ? 

Nous nous contenterons dans cet article de par-

ler des principes ¨ enseigner. Le r¹le essentiel 

®tant d®volu aux parents. 

Sôagissant de lôattitude des parents, nous sa-

vons quôil existe plusieurs ®coles en la ma-

ti¯reé Les uns pensent que les parents ne doi-

vent intervenir en rien dans le choix de leurs 

enfants. Il faut les laisser libres, ils ont les 

gr©ces dô®tat pour choisir. Dôautres pensent 

quôils doivent guider 

leur enfant dans ses 

choix, ®ventuelle-

ment sôopposer ¨ une 

d®cision contraire ¨ 

son bien. 

Nous nous rangeons 

r®solument dans la 

deuxi¯me cat®gorie. 

Avec discr®tion, fi-

nesse, intelligence, 

les parents doivent 

cr®er les conditions favorables, avertir, guider, 

corriger leur enfant dans ses choix. 

En la mati¯re, les principes doivent °tre donn®s 

tr¯s t¹t.  

Il nôest pas possible pour un ou une jeune ca-

tholique dô®pouser quelquôun qui ne soit pas en 

r¯gle avec les lois de lôEglise (divorc®). Dans 

ce cas, il nôy aurait pas mariage et la pr®tendue 

ç pi¯ce rapport®e è ne pourrait °tre accept®e 

dans la famille.  

- On se marie dans sa religion. Les futurs 

®poux doivent partager des convictions iden-

tiques garantes dôune vue commune de la vie 

familiale et de lô®ducation des enfants1. Nous 

sommes convaincus que dans le mariage, on 

joue en partie son salut. 

- On se marie dans une cat®gorie sociale assez 

proche de la sienne. Les ®poux doivent se sentir 

¨ lôaise dans lôune et lôautre famille et penser 

que leurs enfants devront sôaccoutumer ¨ vivre 

®galement dans lôune et lôautre. 

- On attend que le fianc® ait une situation lui 

permettant de faire vivre une famille avant de 

sôengager. 

- On demande conseil ¨ ses parents. L¨, ce 

nôest pas facile ! Cela exige une confiance de 

lôenfant dans ses parents et lôaffaire nôest pas 

toujours ®vidente ! Les parents doivent, par 

leur discr®tion, la mo-

d®ration habituelle de 

leurs jugements ac-

qu®rir la confiance de 

leurs enfants. Nous 

voyons avec tristesse, 

des parents parler 

sans discr®tion des 

fr®quentations de 

leurs enfants, de leurs 

ambitions matrimo-

nialesé au risque de 

perturber, voire dôinterdire une vie sociale ¨ 

leurs enfantsé Quel infantilisme ! 

 

Tous ces principes doivent °tre enseign®s aux 

enfants bien avant lô©ge des fian­aillesé Une 

fois quôun enfant est engag®, il est difficile, 

voire impossible de faire marche arri¯re ! Côest 

tout un contexte qui doit °tre cr®® pour favori-

ser de bonnes rencontres ¨ nos enfants dans des 

conditions favorables. Il faut savoir recevoir 

leurs amis, en parler librement, °tre discrets, 

leur rappeler que, sôils nôont pas  la vocation 

religieuse, le mariage est un devoir >>>      

Les fian­ailles 
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>>> ï agr®able certes ï mais un devoir ! Le ma-

riage nôest pas une vocation mais la ç voie ordi-

naire è. 

 

Quels conseils donner ¨ nos petits ?  

En accord avec les parents, il faut rappeler 

quelques principes devant guider les enfants 

dans leur choix. Lôabb® Dantec dans un ou-

vrage2 dont nous recommandons chaudement la 

lecture donne quelques crit¯res devant guider 

leur choix. Lôamour conjugal doit °tre fond® sur 

une estime mutuelle, une sympathie mutuelle, 

une confiance mutuelle et surtout un plein ac-

cord sur lôid®al de la vie et du mariage chr®-

tiens. Lôattirance mutuelle entre les jeunes gens 

est un sentiment difficile ¨ ma´triser, particuli¯-

rement pour certains temp®raments. Il importe 

donc que le choix soit raisonnablement orient® 

avant quôil ne sôempare des cîurs ! 

Nous nôavons pas la place de parler des conseils 

¨ donner aux jeunes pendant 

leurs fian­ailles. Côest un su-

jet important dont nous parle-

rons dans le prochain num®ro. 

 

Prions sainte Anne de nous guider pour cr®er 

lôambiance dans laquelle nos familles se d®ve-

lopperont chr®tiennement, prions pour que nos 

petits-enfants fassent ce que Dieu attend dôeux !  

     

 Des grands-parents 

1 LôEglise tol¯re les mariages inter-religieux si la partie 

ç adverse è sôengage ¨ ®lever les enfants dans la religion 

catholique. Cependant quel abysse entre notre vraie foi et 

celle de fausses religions ! Quel risque pour notre salut et 

celui de nos enfants ! Et que dire de la trag®die des ma-

riages avec des musulmans ! 
2 Fian­ailles Chr®tiennes, Abb® Dantec (®ditions diverses)  

PLUS RAPIDE, PLUS EFFICACE é 

 

Les 1001 astuces qui facilitent la vie quotidienne ! 

Une rubrique qui tente de vous aider dans vos al®as domestiques. 

 

D®noyauter des olives en ç quelques tours de mains è 

 

D®gust®es de lôap®ritif au plat de r®sistance en passant par de rafra´chissantes salades, les olives 

sont toujours appr®ci®es lô®t®, et pr®cieuses pour leur valeur nutritives et salvatrices. 

 

Peut-°tre veillez-vous toujours ¨ les acheter d®noyaut®esé mais un moment dô®tourderie peut °tre 

source de nervosit®. Nous nous retrouvons face ¨ un d®noyautage long, fastidieux et le r®sultat 

nôest pas toujours tr¯s pr®sentable ! 

Commencez par rincer ¨ lôeau froide la quantit® dôolives ¨ d®noyauter, afin dô®viter quôelles ne 

glissent entre vos doigts. 

Saisissez un entonnoir. Posez-le sur lôenvers, et placez lôolive ¨ 

d®noyauter sur le dessus de lôembout. Tournez doucement, le noyau 

va glisser dans lôembout. Nôallez-pas trop vite, pour ne pas d®former 

le fruit. 

Vous y passerez un peu de temps, mais bien moins quôautrement. 

Et vous penserez certainement ¨ acqu®rir des olives d®noyaut®es la 

prochaine fois ! 
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R 
enaud et Elodie annoncent leurs fian-

­ailles, toute la famille se r®jouit : ils 

vont si bien ensemble ! Les parents se 

pr®occupent dôorganiser la r®ceptioné Au milieu 

de ces activit®s, qui sôajoutent ¨ celles dôun quoti-

dien d®j¨ charg®, Patrick, le p¯re de famille r®fl®-

chit ¨ la mani¯re de jouer son r¹le de p¯re dans 

cette ®tape. Thomas, un oncle, se demande si son 

fils a´n® de 12 ans fera un jour un si bon ma-

riageé Renaud, le fianc®, commence ¨ r®aliser 

quôapr¯s lôeuphorie du mariage, il sera ¨ son tour 

p¯reé 

Trois ®tapes de la vie pour lesquelles cet article 

peut ®clairer ou aider ¨ r®fl®chir.   

 

R®ussir les fian­ailles commence avant les fian-

­ailles ! 

Côest avant de se fiancer quôun jeune homme ou 

une jeune fille se forme, r®fl®chit, p¯se et prie 

pour faire le bon choix, le moment venu1. De 

m°me, côest avant que les enfants se fiancent 

quôun p¯re de famille doit contribuer ¨ les pr®pa-

rer. Vu lôenjeu, mieux vaut sôy prendre ¨ 

lôavance ! 

Dans son m®nage, le p¯re ne se contente pas 

dô°tre ç nourricier è, de travailler pour procurer le 

quotidien. Dôailleurs, la m¯re est tr¯s pr®sente sur 

ce cr®neau. Le p¯re est aussi 

un passeur, un pr®parateur de 

lôavenir ! Il oriente et pr®pare 

ses enfants pour quôils ac-

complissent leur destin®e, 

leur mission dans le monde 

pour quôils lôam®liorent par 

leur future famille, leur tra-

vail, leur action dans la soci®-

t®, leur apostolat. Il les enra-

cine dans leur histoire et dans 

la tradition pour quôils portent 

du fruit ¨ leur tour le moment 

venu.  

ç Que dans la famille, sous la 

vigilance des parents, sô®l¯vent des hommes de 

caract¯re loyal, de droiture valeureuse, qui soient 

un jour des membres utiles et irr®prochables de la 

soci®t® humaine, virils parmi les conjonctures 

joyeuses ou tristes, ob®issants aux chefs et ¨ 

Dieu : côest la volont® du Cr®ateur è disait Pie XII 

le 13 Mai 19422.   

Gustave Thibon3 nous ®claire sur les vertus parti-

culi¯res n®cessaires pour r®ussir un bon mariage : 

ç Pour °tre pleine et f®conde, lôunion des ®poux 

doit reposer sur quatre choses que je s®pare pour 

les besoins du discours, mais qui dans la vie 

sôamalgament jusquô¨ lôidentit® : la passion, 

lôamiti®, le sacrifice et la pri¯re è.  

Le p¯re de famille, avec son ®pouse, aura donc eu 

soin de se soucier de lô®ducation de la volont® 

(Aimer, côest vouloir le Bien, parfois jusquôau 

sacrifice), du jugement, de la vie spirituelle et de 

lô®quilibre affectif de ses enfants. Lôexemple du 

p¯re lui-m°me, lôesprit de famille, la paroisse, le 

choix des ®coles, des camarades et amis, donc le 

choix des activit®s de loisir ou militantes, auront 

une influence d®terminante pour impr®gner puis 

former le caract¯re et les inclinations des enfants 

et adolescents avant lô©ge des grands choix de 

vie.>>> 

 

Le r¹le du p¯re dans les fian­ailles 
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>>> La complicit® du p¯re pendant les fian-

­ailles 

Chers p¯res de famille, si vous avez fait cela, 

malgr® certaines imperfections, si vos enfants 

cherchent ¨ bien faire, ¨ leur mani¯re, mais sous 

lô®clairage de la Foi catholique, ayez confiance 

dans les gr©ces du sacrement de mariage dont vos 

enfants vont b®n®ficier en abondance ! Vous 

franchissez une ®tape d®cisive de votre r¹le de 

passeur, elle comporte ses joies n®cessairement 

m°l®es ¨ un effort de d®tachement.  

Au-del¨ des bons conseils de lôarticle ç notre en-

fant se fiance è dans ce num®ro, signalons 

quelques points particuliers pour le p¯re de fa-

mille. 

 

Dans son r¹le de pr®parateur de lôavenir, le p¯re 

doit voir loin, parfois plus loin que son ®pouse. 

Celle-ci peut avoir un effort ¨ faire pour se d®ta-

cher affectivement de son enfant, qui va quitter 

p¯re et m¯re. Le p¯re redoublera donc dôattention 

pour soutenir son ®pouse dans ce d®tachement, 

ainsi que dans les soucis mat®riels. Il aidera ¨ dis-

cerner les qualit®s quôapportera la future belle-

fille ou le futur gendre.  

Avec son enfant fianc®, le p¯re aura int®r°t ¨ sus-

citer quelques moments de complicit® en t°te ¨ 

t°te. Ils seront lôoccasion dôaller ¨ lôessentiel, 

dô®couter lôenfant parler de ses projets, des quali-

t®s de son futur conjoint et de la belle-famille, de 

lôencourager ¨ la vertu, ¨ la pri¯re en commun et 

au sacrifice notamment en gardant une puret® 

sans tache. Le p¯re aidera ainsi son enfant ¨ se 

concentrer sur lôaspect spirituel du mariage.  

Avec un fils, le p¯re prendra enfin un moment 

pour quelques conseils dôhomme ¨ homme. Il 

pourra lui rappeler les diff®rences de physiologie 

et de psychologie entre lôhomme et la femme, qui 

influent sur nos comportements. Il mentionnera 

lôimportance pour lôhomme de se donner ¨ son 

®pouse, et de r®sister ¨ la tentation de la poss®der 

®goµstement. 

 

Quant aux fianc®s, naturellement focalis®s sur 

leur future moiti®, quôils gardent de la d®licatesse 

avec ceux qui les entourent et les aident ! Les pa-

rents peuvent °tre imm®diate-

ment ravis surtout lorsquôils 

connaissent d®j¨ le nouveau venu. 

Mais ils pourraient aussi °tre surpris et ne 

pas voir imm®diatement les ç innombrables è 

qualit®s du futur conjoint. Que les fianc®s cher-

chent ¨ les comprendre et restent attentifs aux 

r®flexions et conseils ! Eux, les fianc®s, ont eu le 

temps et la gr©ce de se d®couvrir, de d®velopper 

une admiration, une affection puis un amour mu-

tuel, dôacqu®rir la certitude que leur futur ma-

riage correspond ¨ la volont® de Dieu4. Les pa-

rents nôont eu ni ce temps, ni cette gr©ce ¨ la 

place de leurs enfants : ce ne sont pas les parents 

qui sont appel®s ¨ ce mariage, mais les fianc®s ! 

Dans tous les cas, en exer­ant la vertu de pru-

dence, les parents conseilleront, approuveront, 

questionneront voire diront leurs r®ticences ¨ leur 

enfant, côest leur devoir. 

 

Pour tous, les fian­ailles seront lôoccasion de 

faire ®voluer leur regard sur le futur conjoint. Les 

fianc®s en particulier, initialement ®blouis par 

lôautre, se rappelleront ce conseil de Gustave Thi-

bon : ç lôauthentique amour nuptial accueille 

lô°tre aim®, non pas comme un Dieu, mais 

comme un don de Dieu o½ tout Dieu est enferm®. 

Il ne le confond jamais avec Dieu, il ne le s®pare 

jamais de Dieu è. 

 

   Herv® Lep¯re 

1 Voir le pr®c®dent num®ro Foyers Ardents 34 
2 Radio-message au monde 
3 Ecrivain-Philosophe (1903-2001) in ç Ce que Dieu a uni è 
4 Recollections pour fianc®s :  

¶ au Moulin du Pin (FSSPX) Tel : 02.43.98.74.63.  

¶ A M®rigny : noviciatnda@orange.fr ou 05 49 64 80 

20 (Samedi 17 et Dimanche 18 Septembre 2022, 

Mars et Mai 2023.)  

¶ Sessions de fianc®s du MCF Mouvement Catholique 

des Familles, ¨ lô®cole St Michel (36130 Montier-

chaume, pr¯s de Ch©teauroux) : contact@m-c-

familles.fr ou 01 75 50 84 86 (Samedi 5 et Dimanche 

6 Novembre 2022 - Samedi 11 et Dimanche 12 F®-

vrier 2023) 

mailto:noviciatnda@orange.fr
mailto:contact@m-c-familles.fr
mailto:contact@m-c-familles.fr
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L 
a plupart du temps, nous lôavons vu pr®-

c®demment (cf FA nÁ32), lôengagement 

dans des fian­ailles est le reflet de lô®du-

cation re­ue. Soit il se fait dans la droite ligne des 

principes inculqu®s, si lô®ducation a ®t® ®quili-

br®e, soit il se fait dans le rejet, si lôenfant a per­u 

(nature plus sensible ou fragile) ou souffert de 

d®s®quilibres (autorit®, affectioné). Par ailleurs, 

aucune famille nôest ¨ lôabri dôun ç coup de 

foudre è malheureux et irr®fl®chi chez lôun ou 

lôautre de ses enfants, ou dôun choix d®lib®r®ment 

raisonn® et oppos® ¨ celui des parents. M°me 

apr¯s une ®ducation profond®ment chr®tienne, et 

naturellement ®quilibr®e, rien nôest jamais gagn® 

dôavance ! Mais enfin, le plus souvent, nous pou-

vons appliquer lôadage ç on juge un arbre ¨ ses 

fruits è. 

Que les parents se rassurent, sôils ont ®lev® leurs 

enfants le mieux quôils ont pu, en leur donnant un 

bon exemple quotidien, le sens du service, du don 

de soi, dôun travail des vertus chr®tiennes, de 

lôintelligence et de la volont®, cela restera 

ç imprim® è, que leurs enfants soient dociles ou 

rebelles, et quels que soient leurs choix de ma-

riage !  

Le p¯re et la m¯re, apr¯s avoir suivi lôinstinct de 

protection mis par Dieu dans leur cîur (celui de 

ç parents-oiseaux è), prennent quelque recul lors-

que leur enfant se pr®pare ¨ sôengager dans des 

fian­ailles, se d®tachent de cet amour lui-m°me, 

au moins en ce quôil a de trop humain, et le subli-

ment, ¨ lôimitation de lôamour de Dieu pour sa 

cr®ature : Il lui a donn® la vie, Il lôa fa­onn®e, 

mais Il lui a aussi fait don de la libert®, et Il a per-

mis quôelle f¾t faillible. Aussi l¨ se joue le r¹le 

des parents : avertir, ®clairer, puis sôeffacer, ®cou-

ter, °tre l¨ ! 

Souvenons-nous : lorsque nous avons attendu nos 

enfants, neuf mois durant, nous avons eu la certi-

tude dôattendre le plus merveilleux b®b® du 

mondeé Nous lôavions id®alis®. Il en est de 

m°me pour le mariage de nos enfants : nous id®a-

lisons celui ou celle quôils ®pouseront ! Son phy-

sique, sa situation professionnelle, ses 

qualit®s naturelles et spirituellesé Nous lôimagi-

nons parfait ! Ne voulons-nous pas ce quôil y a de 

meilleur pour eux ? Mais cet id®al vu de notre 

fen°tre de parents, nôest pas forc®ment ce qui 

convient le mieux ¨ notre enfant. Bien souvent 

lôon est un peu surpris du choix quôil a fait et, les 

ann®es passant, nous constatons combien, sou-

vent, ce choix lui convient.  

Les parents doivent avoir un jugement de pru-

dence, ils doivent dôabord consid®rer ce que vaut 

cet amour en tant quôil doit unir deux °tres sur le 

plan physique, sur le plan humain, sur le plan 

chr®tien. Quelle profondeur a leur amiti®, leur 

attachement ? Sont-ils dôaccord pour toutes les 

grandes options de la vie ? Ont-ils des points 

communs dô®ducation, de religion, de style de 

vie, de centres dôint®r°ts ? Y a-t-il une difficult® 

dô©ge, de sant®, de famille, de nationalit®, de res-

sources financi¯res ? Chaque cas est particulier et 

demande une ®tude s®rieuse. Les parents des 

deux jeunes gens se rencontreront pour mieux 

juger la situation, et en parler sans perdre de vue 

le bien sup®rieur de leurs enfants. 

 

Apprendre ¨ se conna´tre 

ê moins quôil soit d®j¨ une connaissance de la 

famille, côest souvent en voyant vivre le futur 

conjoint que lôon apprend ¨ le conna´tre. Il faudra 

recevoir r®guli¯rement lôun et lôautre des fianc®s 

dans les foyers de leurs parents respectifs. Au fur 

et ¨ mesure de leurs passages ou s®jours, ils se 

sentiront plus ¨ lôaise, moins surveill®s, pour se 

montrer eux-m°mes. Les parents observeront dis-

cr¯tement, et poseront quelques questions de fa-

­on naturelle. Les habitudes familiales demeure-

ront inchang®es pour que le nouveau venu d®-

couvre mieux sa future belle-famille. Le bonheur 

en famille, comme en m®nage, d®pend en partie 

du respect de cette distance sans familiarit® entre 

les individus, et de la discr®tion avec laquelle on 

la franchit. Pour en venir ¨ se conna´tre vraiment, 

les deux jeunes fianc®s commencent >>>        

Notre enfant se fiance 
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>>> lentement  ̈  se parler de tout et de rien, puis 

peu ¨ peu dôeux-m°mes, pour en venir au-del¨ du 

domaine ç public è et se conna´tre vraiment : non 

pas en se disant ç ce quôils ont è ou ç ce quôils 

font è, mais ç quôils sont è. De m°me les parents 

respecteront une certaine discr®tion pour per-

mettre ¨ lôamiti®, puis ¨ lôaffection de prendre le 

temps de grandir et dôatteindre sa maturit®. Dans 

la nature la semence tombe sur le sol et germe len-

tement. Arros®e par les pluies, les pousses ®mer-

gent timidement, grandissent sous les caresses du 

soleil pour se transformer finalement en fleurs et 

en fruits. En ne respectant pas ces stades naturels 

de croissance, on peut tuer une amiti® naissante 

aussi facilement quôon peut tuer un jeune plant. 

 

Conseiller dou-

cement son en-

fant 

Une plus grande 

intimit® se fait 

entre les parents 

et leur enfant 

fianc®, avec la 

m¯re surtout ¨ qui 

on se confie et 

aupr¯s de qui on 

se r®jouit. Elle 

aussi, sans cher-

cher ¨ conna´tre ce qui ne regarde que les jeunes 

fianc®s, continue ¨ conseiller, ®lever, fortifieré 

Lôamour humain est une ç vocation è divine : il 

vient de Dieu, il va vers Dieu. Les parents encou-

ragent leurs enfants ¨ placer leur temps de fian-

­ailles sous trois signes : Travail, Puret®, Charit®. 

Travail : pas question de consid®rer les fian­ailles 

comme une ç salle dôattente è qui maintient inac-

tifs, ni comme ç un boudoir è o½ lôon reste entre 

soi ¨ apprendre ¨ conjuguer le verbe aimer ¨ tous 

les temps ! Ces deux attitudes rendraient st®rile 

cette importante p®riode de pr®paration au ma-

riage. Le bon moyen est celui dôun travail de fon-

dations solides pour b©tir ensuite un foyer consa-

cr® ¨ Dieu : d®couverte des caract¯res, des d®fauts 

de lôautre, mais aussi des psychologies masculine 

et f®minine si diff®rentes. Travail pour accepter 

ces diff®rences, les petites 

imperfections, et offrir le 

meilleur de soi en luttant contre 

ses propres d®fauts pour lôamour de 

lôautre. Pour cela chacun d®veloppera sa propre 

vie spirituelle, tout en sôhabituant ¨ une pri¯re 

commune. 

Puret® : lôexigence de puret® dans les fian­ailles 

est un don par lequel on pr®pare une offrande to-

tale de soi-m°me. Il est normal que cela se pr®-

sente comme un combat s®v¯re. La premi¯re con-

dition est de lutter ensemble, la victoire ne sera 

efficace que si elle est commune, dans une con-

fiance mutuelle qui ne fera que grandir jusquôau 

sacrement. Ce quôil faut côest ç lôesprit è, sans se 

pr®occuper de la 

fronti¯re entre le ç 

permis è et 

le ç d®fendu è. Un 

esprit de sacrifice 

par lequel grandit 

lôamour parce que 

cet effort repr®sente 

la volont® de prot®-

ger, de respecter 

lôautre, en combat-

tant son propre 

®goµsme. La jeune 

fille saura se priver 

de la tendresse dont elle a soif en ne pensant plus 

¨ elle mais ¨ son fianc®. Elle fera tous les sacri-

fices pour lôaider ¨ grandir lui-m°me en puret®. 

Pour le jeune homme, ce qui est d®terminant est 

de vouloir m®riter son titre de chef, et donc dôagir 

comme tel. Manquer ¨ la puret®, côest trahir son 

r¹le de chef et ne pas prot®ger ceux dont on a la 

charge. 

Charit® : pour °tre authentiquement chr®tiennes, 

les fian­ailles doivent aboutir simultan®ment ¨ 

lôamour de Dieu et ¨ lôamour du prochain. Ces 

efforts concrets sont ¨ r®aliser chacun dans sa fa-

mille, dans son m®tier, dans son entourage : d®li-

catesses, services rendus, union des membres de 

la famille, responsabilit® sociale ou paroissialeé 

Plus tard, jusque dans la vie commune, côest dans 

ce sens quôil faudra d®velopper cette volont® >>>  
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>>> dôaider les autres ensemble pour lôamour de 

Dieu. On observe souvent deux attitudes chez les 

fianc®s, soit ç ils ne sont pas ¨ prendre avec des 

pincettes è, d®sagr®ables ¨ la maison, et tout tour-

n®s vers leur petit bonheur, soit ils sont rayon-

nants, d®tendus, et faisant effort sur eux-m°mes 

pour se montrer aimables et disponibles, parce 

quôils se pr®parent ¨ leur vie future o½ il faudra 

lutter contre soi-m°me et se mettre au service des 

autres. 

 

Lôobsession du mat®riel 

Dans toute vie, le temporel se m°le au spirituel, 

jusquô¨ parfois m°me prendre le dessus dans nos 

pauvres esprits ! Dans la majorit® des cas, ces oc-

cupations mat®rielles font barri¯re entre les fian-

c®s : ils les dispersent, les opposent, les d®coura-

gent ou les d®­oivent. Et pourtant, ils sont un 

moyen de cro´tre ensemble. La vie de leur foyer 

en sera impr®gn®e, tiss®e. Souvent, ¨ la fin de leur 

retraite spirituelle de pr®paration au mariage, les 

fianc®s sô®crient : ç Merveilleuse retraite ! Avec 

tous nos soucis dôinstallation et de listes de ma-

riage, nous nôavons pu penser ¨ rien dôautre ! En-

fin un peu de tranquillit® pour ç spiritualiser è 

notre pr®paration au mariage ! è Justement, Il ne 

sôagit pas de sô®vader du r®el, mais de le ma´triser. 

Dans la vie conjugale, il faudra maintenir en-

semble un ®quilibre entre le mat®riel et le spirituel 

pour ne pas se perdre dans les t©ches domestiques 

ou familiales. Et savoir y trouver une valeur spiri-

tuelle pour progresser encore et mieux, dans un 

esprit de g®n®rosit® et dôaban-

don sans se laisser dominer. 

Bien des parents consid¯reront le 

mariage de leurs enfants comme une 

perte, une forme de deuil : les voil¨ qui nous quit-

tent, qui entrent dans une autre famille, ce ne sera 

plus jamais comme avant, nous ne serons plus 

ç entre nous è ! Disons que le mariage est une 

sorte dôadieu ¨ lôenfance qui rendait nos enfants 

d®pendants de nous. Mais les avons-nous mis au 

monde pour nous les r®server ? Certes non ! Ils 

ont ¨ leur tour leur vie ¨ b©tir. 

Nous les avons ®lev®s, arm®s, fortifi®s autant que 

cela nous a ®t® possible et avec nos gr©ces 

dô®poux et de parents. Côest ¨ leur tour de trans-

mettre le flambeau de la foi ¨ la g®n®ration future. 

Nous savons que, m°me si nos fils ç quitteront 

leur p¯re et leur m¯re è, et que nos filles 

ç sôattacheront ¨ leur mari è, ils garderont ¨ leurs 

parents leur affection et leur reconnaissance en 

retournant r®guli¯rement aupr¯s dôeux, y glanant 

quelques conseils ou encouragementsé Nous sa-

vons bien, nous parents, que nos enfants restent 

bien pr®sents tout au fond de nos cîurs, et que 

nous avons encore ¨ travailler pour eux en ®gre-

nant quotidiennement nos chapelets. Mais pas 

seulement pour eux puisquôils ont enrichi notre 

famille de charmantes ®pouses et de gentils maris 

que nous avons plac®s tout pr¯s dôeux dans notre 

affection sans bornes ! 

    

Sophie de L®dinghen  

22 juillet : sainte Marie Madeleine  

ç Côest pourquoi, je te le dis, beaucoup de p®ch®s 

lui sont remis, parce quôelle a beaucoup aim®. è  
Lc 7,36-50 

 

 

26 juillet : sainte Anne  

ç Placez vos foyers sous sa protection. En mettant 

Marie au monde, elle a donn® ¨ l'humanit® la plus 

merveilleuse des cr®atures, la plus sainte des 

femmes, le chef d'îuvre de Dieu. N'est-ce pas as-

sez pour que vous l'aimiez et l'honoriez d'une ma-

ni¯re unique ? è Pie XII - 17/07/1954 
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Au pied de lôautel 

S 
eigneur, au pied de lôautel dans votre ®glise si calme, silencieuse et remplie de votre pr®sence 

toute aimante, je viens vous confier mon amour naissant. 

Vous avez bien voulu mettre sur ma route ce jeune homme qui a su comprendre mon ©me, 

trouv® mon cîur et propos® de me consacrer sa vie. Cet engagement nôest pas un vain moté Suis-je 

s¾re de pouvoir y r®pondre en toute libert®, sans lôillusion dôune euphorie de faire comme les autres, 

dô°tre soulag®e ç dôavoir trouv® è, ou que sais-je ? 
 

 Suis-je pr°te ¨ renoncer ¨ tous les autres choix qui auraient pu se pr®senter, pour me donner ¨ ce-

lui-ci, toute ma vie, jusquôau dernier souffle, avec les joies bien s¾r, mais aussi les peines qui ne man-

queront pas ? 

 Suis-je pr°te ¨ me renoncer pour lui, parce que votre volont® est suffisamment claire, et ¨ faire de 

mon mieux pour lui donner le meilleur de moi-m°me ? 

 Suis-je pr°te ¨ lôaccepter comme il est, avec ses richesses et ses faiblesses, sa famille aussi, sans 

r°ver quôil est parfait, mais ¨ lô®pauler et le soutenir de toutes mes forces, de toute ma joie aimante, de 

toute ma pri¯re ? Est-il celui qui va môaider ¨ avancer sur le chemin du Ciel, parce que vous avez mis 

en lui ce qui me manque ? 
 

 Seigneur, un peu de temps a pass® et je suis l¨, ¨ nouveau dans votre ®glise, s¾re maintenant de la 

r®ponse que je dois donner, parce que Votre Volont® sur moi est bien claire.   

 Lô®vidence paisible que nos ©mes sont destin®es ¨ se sanctifier ensemble, la transparence con-

fiante qui est n¹tre dans nos ®changes, lôapprobation de nos parents et de ceux qui nous c¹toient, sont 

une certitude. 
  

 Seigneur, nous voil¨ tous les deux au pied de cet autel o½ jô®tais venue tout vous confier et vous 

remercier de vos lumi¯res. 

 Donnez-nous la gr©ce dôavoir des fian­ailles profond®ment chr®tiennes, qui ne soient pas un 

®goµsme ¨ deux, un petit bonheur ®triqu® mais une joie qui rayonne, r®chauffe et r®conforte ceux que 

vous mettrez sur notre route.  

 Aidez-nous ¨ garder le cîur ouvert et d®licat envers ceux qui souffrent ou ont eu des espoirs d®-

­us. 

 Apprenez-nous le grand respect lôun de lôautre, la pri¯re ensemble, en attendant celle de nos soirs 

dô®poux.  

 Donnez-nous une profonde amiti®, ciment de notre amour, afin quôil ne soit pas une passion aveu-

glante, elle qui dans notre vieillesse, restera avec la tendresse. 

 Aidez-nous ¨ trouver notre joie dans les choses simples, ¨ savoir rendre service ensemble pour les 

autres. Cela nous aidera ¨ nous voir ç sur le terrain è sans fard, nous pr®parant lorsque, le foyer sôagran-

dissant (si Vous le voulez), ¨ nous oublier. 

 Evitez-nous le tourbillon des rencontres et mondanit®s, souvent trop fr®quentes pendant les fian-

­ailles. 

 Aidez-nous ¨ savoir nous parler en toute humilit® et bienveillance avec les moyens naturels que 

vous nous avez donn®s, et le d®tachement de tout ce qui est virtuel ou factice. 

 Apprenez-nous ¨ savoir renoncer ¨ nous voir, quand il le faut, pour une cause plus haute, sachant 

que notre sacrifice portera beaucoup de fruits. 
 

 Alors Seigneur, dans quelques mois, au pied de lôautel, notre oui sera fort et pr®lude ¨ tous ceux 

de chaque jour de notre vie dô®poux. 

         Jeanne de Thuringe 
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Une promesse 

C 
h¯re Bertille, 

 Dans mon dernier courrier, nous avions abord® la question de la vocation de la femme, au 

sens large. Comme tu constates que de plus en plus dôamies se fiancent dans ton entourage, je 

voudrais en profiter pour te dire quelques mots sur le sujet des fian­ailles. 

 Tout dôabord, les fian­ailles au niveau historique existaient chez les H®breux. Le fianc® offrait ¨ la 

fianc®e ou au p¯re de la fianc®e, un anneau dôor ou un objet de grand prix. Un grand festin terminait la 

journ®e. D¯s le jour des fian­ailles, la fianc®e appartenait ¨ son fianc® et lui devait fid®lit® jusquôau ma-

riage qui arrivait assez rapidement. 

 Aujourdôhui, les fian­ailles sont toujours une promesse de mariage. Une promesse vraie, mutuelle et 

accept®e de part et dôautre. Il est bien concevable quôun engagement aussi important comme le mariage 

soit pr®par® par les pr®liminaires des fian­ailles. Malheureusement, la l®gislation actuelle ne tient pas 

compte des fian­ailles. Seule lôEglise en est la ma´tresse. Les fian­ailles chr®tiennes sont un contrat r®ci-

proque entre deux personnes d®termin®es, avec le d®sir de se marier. 

 Pour arriver aux fian­ailles, il faut savoir prendre conseil avec prudence : ®couter, r®fl®chir et m®-

diter. Les meilleurs conseillers sont nos parents, car ce sont eux qui nous connaissent le mieux. Il y a aussi 

les pr°tres que nous rencontrons r®guli¯rement et quelques amis proches. La pri¯re nous permet de tout 

mettre sous le regard de Dieu et de tout juger selon sa volont®. Car plaire ¨ Dieu et faire sa volont®, l¨ est 

lôessentiel. 

 Avant que les passions ne prennent le dessus, il faut d®couvrir le caract¯re de lôautre, ses go¾ts, ses 

qualit®s morales, ses aptitudesé Cela demande beaucoup de renoncement int®rieur, dôhumilit® et de fran-

chise. Côest alors que lôon pourra se d®cider et choisir un p¯re ou une m¯re pour ses futurs enfants.  

 Lôamour entre une jeune fille et un jeune homme se construit sur le m°me mod¯le que lôamiti®. Mais 

côest une amiti® plus profonde. Il faut aimer avec bienveillance, côest- -̈dire de fa­on d®sint®ress®e. Le 

P¯re Noble dit ç Aimer une personne pour lôutilit® ou le plaisir quôelle nous assure, côest lôaimer ®goµste-

ment, pour ce b®n®ficiaire qui est soi-m°me. Au contraire, aimer quelquôun et lui vouloir du bien : voil¨ 

lôamour dôamiti® è et encore ç le synonyme de lôamour, côest ç lôunion è, union des esprits, des cîurs, des 

viesé Lôamour vrai r®siste ¨ la s®paration. Sans doute, la s®paration est la dure ®preuve de lôamiti®, mais 

elle est aussi la pierre de touche de sa solidit®1 è.  

 

 Voici quatre signes qui pourront aider ¨ juger si côest la bonne per-

sonne : 

- Lôestime mutuelle fond®e sur des qualit®s r®elles que lôon peut ®noncer et 

qui consistent surtout dans la pratique de la vertu. 

- La sympathie mutuelle. Les fianc®s doivent °tre heureux de parler en-

semble. 

- La confiance mutuelle. Elle entra´ne la certitude de ne plus °tre tout seul 

face aux difficult®s et aux peines de la vie. 

- Le plein accord sur lôid®al de la vie et du mariage chr®tien. 

 

 Le temps des fian­ailles, côest le temps pour apprendre ¨ mieux se 

conna´tre, se confier ses d®fauts, apprendre ¨ se pardonner (car le ma-

riage sera aussi une vie de pardon), se faire confiance, se demander >>> 
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>>> secoursé Regarder lôautre vivre, agir, parleré D®couvrir son temp®rament, son ca-

ract¯re, sa sant®, ses talents. Comprendre et accepter ce qui en principe ne changera 

pasé 

 Ma ch¯re Bertille, je te souhaite de construire de belles amiti®s profondes, bas®es sur la g®n®rosit® 

r®ciproque, et ainsi tu seras pr°te ¨ r®pondre ¨ lôAmour qui tôest r®serv® depuis toute ®ternit® : lôamour 

parfait avec Dieu dans la vocation religieuse, ou lôamour humain pour fonder un foyer.  

Je tôembrasse avec toute mon affection.          

Anne 
1 Lôamiti® de H.-D. Noble, O.P.  

Un peu de douceuré  
 

Pendant les fian­ailles 

 

Voici quelques lignes glan®es dans un livre de Savoir-Vivre des ann®es 701, mais qui sous ses termes 

d®suets, d®crit la m°me r®alit® quôaujourdôhui, et nous indique la fa­on de se tenir en soci®t® quand 

on est fianc®. Je vous laisse y trouver votre miel, et appr®cier ce qui ®tait couramment admis dans 

une soci®t® qui ®tait encore majoritairement catholique. 

 

ç Aujourdôhui, la timide fianc®e ne voit plus son fianc® en la pr®sence dôun chaperon. Elle sort seule 

avec lui, part parfois chez des amis aux sports dôhiver en sa compagnie, entreprend des vacances en 

auto-stop sous son aile protectrice, loge dans le m°me h¹tel, etcé 

En fait, on ne conna´t pas tr¯s bien ce que la jeune fianc®e de lô®poque moderne ne se permet pas 

avant le mariage. La morale reste immuable. Aux jeunes gens de la respecter (é) 

 

Il est dôailleurs bon, pour autant que ce soit possible, de ne pas prolonger les fian­ailles au-del¨ de 

six mois ¨ un an. Des fianc®s ç ®ternels è ne trompent personne sur la qualit® de leur amour, soit sur 

leur intention de se marier. 

Certains jeunes gens et jeunes filles, faisant fi de pr®jug®s d®suets, donnent parfois ¨ leurs fian­ailles 

toutes les apparences dôune vie commune. Ils en seront les premi¯res victimes, car apr¯s les douces 

illusions, le d®senchantement ne tardera pas. 

Plus nombreux cependant sont ceux qui veulent faire de leurs fian­ailles une p®riode dôattente, de 

d®couverte mutuelle et de respect. Ceux-l¨, par leur amour, par leur patience et par leur vertu, m®rite-

ront le bonheur tant attendu du mariage. 

Les fianc®s id®aux ne sont pas ceux qui se croient oblig®s dôexposer au grand jour et en public toute 

lô®tendue de leurs sentiments mutuels. Cela ne concerne quôeux. Deux tourtereaux qui sôisolent, ou-

blient le reste du monde et chuchotent entre eux sans arr°t, g°nent les autres, les privent de leur com-

pagnie. Personne ne leur demande une d®monstration. En public, en r®ception, on leur demande de 

briller chacun de tous leurs feux, mais pour tous et pas pour eux seuls. Monsieur adressera la parole 

autour de lui, Mademoiselle ne craindra pas de quitter, f¾t-ce pour deux minutes, la main de son pro-

tecteur aim®. La terre nôarr°tera pas de tourner sôils se s®parent pour quelques secondes (é) 

Un fianc® nôest pas un bagnard. Il peut encore sortir, rencontrer ses amis, se faire inviter et les invi-

ter. (é) Sa fianc®e, versant dans lôexc¯s contraire, ne courra pas les r®ceptions auxquelles son fianc® 

nôest pas invit® ou ne peut se rendre. Elle nôest pas au couvent, mais elle a d®j¨ pris des engagements. 

Elle a donn® une promesse, elle porte au doigt un gage dôamour quôelle ne peut trahir. è 

 
1 Jacqueline BUS, Top Savoir-Vivre, ®d. Dupuis, 1973  
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C 
ette phrase, vous r°vez de la prononcer 

pour de vrai, vous °tes d®cid® sur lôorien-

tation de votre vie et vous recherchez 

lô©me sîur, celle qui deviendra la m¯re de vos 

enfants. 

Lôattente est longue, plusieurs jeunes filles vous 

plaisent, mais vous avez du mal ¨ discerner, com-

ment vous y prendre ? Lôampleur de la t©che vous 

effraie et surtout personne ne vous a jamais expli-

qu® comment faire, - si ce nôest les films ou les 

romans -, mais lôombre dôun doute sur leur r®a-

lisme subsiste en votre esprit ! 

Laissez-moi partager quelques r®flexions psycho-

logiques tir®es de lectures, dôexp®riences et de 

discussions qui, loin dô°tre exhaustives ou m°me 

exactes, pourront peut-°tre servir de base ¨ vos 

propres analyses. 

Pour faciliter cette libre discussion, je suivrai les 

diff®rentes ®tapes qui nous conduisent au mariage, 

si Dieu le veut. 

 

La vie de c®libataire ind®pendant 

Rarement consid®r®e, cette ®tape est pour moi ca-

pitale. Avant de pouvoir aimer lôautre, il faut °tre 

capable de sôaimer soi-m°me et pour sôaimer soi-

m°me, il faut sôestimer en toute franchise et hon-

n°tet®. Reconna´tre ses qualit®s, mais aussi ses 

d®fauts et les accepter comme tels tout en travail-

lant ¨ sôam®liorer et ¨ grandir toujours. Cette con-

naissance et cette acceptation de soi permettront 

plus tard de passer avec succ¯s lô®preuve de v®rit® 

que sont les fian­ailles et dôinspirer suffisamment 

confiance ¨ lôautre pour quôil puisse sôengager 

sans crainte. Si vous nô°tes pas clairvoyant sur 

vous-m°me, si vous ne savez pas qui vous °tes et 

surtout ce que vous voulez, lôengagement sera 

plus difficile. Il est illusoire et m°me dangereux 

de penser que lôautre r®soudra vos probl¯mes. La 

qu°te de cette ind®pendance affective et psycholo-

gique pourra °tre lôobjet des ann®es de c®libat et 

consid®r®e comme une pr®paration indispensable 

¨ tout engagement. 

Dans le m°me temps, de saines amiti®s mascu-

lines et f®minines vous permettront de grandir et 

de d®velopper votre confiance en vous dôune part 

et de d®couvrir progressivement ç le myst¯re f®-

minin è dôautre part. De plus, vos engagements au 

service du bien commun vous habitueront ¨ vous 

donner g®n®reusement. 

 

Choisir ! 

Cette maturit® acquise - plus ou moins rapidement 

selon le caract¯re et les circonstances -, vous vous 

sentez pr°t et vous vous demandez quelle sera 

lô®lue de votre cîur. Vous connaissez des filles 

que vous pourriez envisager dô®pouser. Elles r®-

pondent aux crit¯res objectifs expliqu®s dans tous 

les livres de pr®paration aux fian­ailles et au ma-

riage ainsi quô¨ vos propres crit¯res, elles sont 

belles, pieuses et intelligentes, et d®j¨ vous vous 

sentez sur le point de tomber amoureux. Mais 

vient la question ultime : va-t-elle môaimer ? A t-

elle en elle lô®tincelle amoureuse ¨ mon endroit ? 

Serais-je capable de lôaimer vraiment et suffisam-

ment ? 

Avant de vous ç d®clarer è et sous peine de d®cep-

tion, il faut v®rifier quelques ®l®ments psycholo-

giques en plus de toutes les consid®rations natu-

relles et religieuses habituelles : sommes-nous 

tous deux ind®pendants et m¾rs affectivement et 

psychologiquement ? A-t-elle r®ellement cette 

®tincelle dans les yeux quand elle me parle ou 

nôest-ce que le fruit de mon imagination, et ne se 

dit-elle pas quôavec bonne volont® lôamour vien-

dra en allant ? 

Difficile dô®valuer froidement ces ®l®ments quand 

on est amoureux, dôo½ lôimportance de prendre 

conseil dôun ou dôune bonne amie. Cela peut par-

fois permettre dô®viter des d®sillusions et ruptures 

douloureuses. Attention, lôami nôa quôun r¹le de 

conseil et ce choix libre doit °tre pos® seul devant 

Dieu. 

On trouvera bien s¾r autant dôexceptions ¨ ces r®-

flexions quôil y a de caract¯res diff®rents >>>  

ç Veux-tu devenir ma femme ? è 
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>>> dans la nature, mais côest une premi¯re ana-

lyse quôil ne tient quô¨ vous dôenrichir de votre 

observation. 

Apr¯s un temps de fr®quentation plus ou moins 

long qui vous a permis de vous conna´tre un peu 

plus, vous vous °tes finalement d®clar® tout trem-

blant et é 

 

Oh, comble du bonheur elle a dit OUI ! 

Côest l¨ que commencent v®ritablement les fian-

­ailles, officieuses avant dô°tre officielles, temps 

de tests et dô®preuves que vous aurez in®vitable-

ment ¨ surmonter ¨ deux et qui vous permettra de 

v®rifier que vous °tes faits lôun pour lôautre pour 

poser les bases dôun solide foyer chr®tien. Temps 

aussi merveilleux de d®couverte dôun autre uni-

vers et o½ la vie prend progressivement tout son 

sens. 

Avant tout, durant ces p®riodes de choix puis de 

fian­ailles, il convient de garder une bonne dose 

dôabandon ¨ la Providence. ç Mon Dieu, si vous 

voulez cette union, permettez-la, sinon faites 

quôelle ne voit pas le jour è. Car mieux vaut une 

douleur, certes intense, mais passag¯re, caus®e par 

une rupture quôune vie enti¯re de difficult®s et 

parfois de souffrances au plus intime du foyer 

parce que lôunion nôest pas enti¯re. 

Le temps des fian­ailles est un moment de v®rit® 

qui vous permettra peu ¨ peu de vous r®v®ler lôun 

¨ lôautre et de vous ouvrir lôune apr¯s lôautre les 

portes de vos ©mes. A chaque porte ouverte, une 

nouvelle facette de lôautre se d®voilera et votre 

amour grandira, puis vous apercevrez au loin la 

porte suivante quôil faudra aussi ouvrir. 

Si une porte r®siste et que vous ne trouvez pas la 

clef, ou que vous nôarrivez pas ¨ lôouvrir malgr® 

efforts, pri¯res, amour et bienveillance, alors cela 

cristallisera peut-°tre toutes les inqui®tudes et 

lôaventure sôarr°tera l¨ tout dôun coup ! Dieu soit 

lou®, que sa volont® soit faite ! Nul nôest en cause, 

la rupture de fian­ailles ne pr®juge pas des quali-

t®s intrins¯ques de lôun et de lôautre des fianc®s, 

mais juste du fait quôils ne sont visiblement pas 

faits pour sôentendre, malgr® les mille raisons qui 

les ont r®unis et qui jusque-l¨ semblaient indiquer 

le contraire. Côest ainsi, myst¯re de la vie ! 

A lôinverse, si ¨ chacun des 

doutes ou inqui®tudes de lôautre - 

qui surgiront tr¯s probablement 

pendant les fian­ailles - lô©me sîur trouve le ton 

qui la rassure et la conforte, alors peu ¨ peu la 

confiance sô®tablit et le ciment de lôamour de 

Dieu aidant, lôamour des fianc®s se renforce et 

peut surmonter les emb¾ches avec toujours da-

vantage dôaisance et de facilit®. 

Le temps passe, les fian­ailles sont lôoccasion de 

d®finir les grandes orientations du futur foyer, de 

cimenter lôamiti® et de grandir ensemble dans 

lôamour de Dieu ¨ qui lôon doit confier cette 

îuvre si importante. Peu ¨ peu, les portes de 

lô©me et du cîur se sont ouvertes et la date fati-

dique du OUI d®finitif qui engage toute la vie est 

arriv®e ! 

Amis et famille sont pr®sents pour c®l®brer et t®-

moigner aux yeux de la soci®t® de la v®racit® de 

cet engagement exclusif. La joie est compl¯te, 

merci Mon Dieu de nous avoir conduits jusquô¨ 

lôautel ! 

 

De bonnes et saintes fian­ailles sont le socle dôun 

solide foyer chr®tien. Cependant, les efforts ne 

sôarr°teront pas au mariage et ils nôoffriront pas 

une garantie illimit®e pour sa long®vit®. La fi¯vre 

de lôamour des premiers temps demandera ¨ la 

volont® de prendre le relai pour alimenter par les 

sacrifices quotidiens le grand feu de lôamour des 

®poux qui ne sô®teint pas. Et inversement, m°me 

si parfois les fian­ailles ont ®t® un peu chaotiques 

et que vous °tes maintenant mari®s, alors Dieu 

vous donnera les gr©ces suffisantes pour former 

un foyer heureux et uni. La nature est l¨, mais la 

gr©ce surabonde. 

Cette grande aventure des fian­ailles vaut la peine 

dô°tre v®cue. Echec ou r®ussite, elle vous fera 

grandir et le Bon Dieu r®compense toujours t¹t ou 

tard ceux qui sont pr°ts ¨ sôengager ¨ son service 

pour reb©tir la soci®t® chr®tienne. Alors nôayons 

pas trop peur de lô®chec et si les conditions natu-

relles, religieuses et psychologiques sont pr®-

sentes, jetons-nous ¨ lôeau, côest la meilleure fa-

­on dôapprendre ¨ nager ! 

Arthur Poivressel 
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Je ne r®siste pas ¨ vous faire conna´tre ce texte, extrait du Dossier Spirituel du P¯lerinage de Pentec¹te 

2022. Puisse-t-il vous enthousiasmer, m°me si vous avez 3 ou 4 fois lô©ge dô°tre un ç h®ros è ! 

 

Un homme r®alise dans sa vie ses r°ves de dix-sept ans. Et dans certaines circonstances, ce sont les 

jeunes qui r®alisent les plus grandes choses. Dix-sept ans, côest lô©ge h®roµque. Côest lô©ge de la voca-

tion ; côest- -̈dire de lôappel de Dieu et de la r®ponse de lôhomme. Côest lô©ge o½ lôhomme mesure le 

monde, prend lui-m°me sa mesure dôhomme, par les options les plus consid®rables de toute sa vie. ê dix-

sept ans, le jeune Clovis r°ve dôun grand royaume et ¨ dix-neuf, bousculant le Roi des Romains, fondera 

lôunit® fran­aise. ê dix-sept ans, Jeanne voit lôagonie du royaume et ¨ dix-neuf mourra, lôayant sauv®. ê 

dix-sept ans, Montalembert pleure dôenvie en voyant William Pitt Premier ministre ¨ vingt-quatre ans, 

mais lui, ¨ dix-neuf ans, reconquerra les premi¯res libert®s de lô£glise de France, r®apprendra ¨ son 

si¯cle lôaudace et lôhonneur, tandis quô¨ dix-neuf ans Ozanam lui r®apprenait la charit® ! 

R®sistons ¨ cet esprit de vieillard qui p¯se sur notre temps et sur notre pays, consistant ¨ ne pr°ter intelli-

gence quôaux plus de 50 ans. Côest 30 de trop ! Nous devons transformer les mîurs des jeunes, remplacer 

un christianisme mondain, côest- -̈dire incomplet, par un christianisme loyal, une religion de jeunes qui 

vont jusquôau bout. 

Sôil y a mille jeunes fils de France capables de comprendre ce langage, capables de faire ¨ 17 ans le ser-

ment de ne pas vieillir avant dôavoir reconquis la France sur les barbares pour la rendre au Christ, alors 

nous sommes sauv®s. Je fais appel ¨ ceux-l¨. 
 

P. Doncîur, in Paul Doncîur aum¹nier militaire, P. Mayoux, p. 164-165 

 

ç La jeunesse seule, lôenfance, a cet ®lan, cette l®g¯re et all¯gre abn®gation, ce d®bordement de vie qui 

fait reculer la mort. è (G. Hanoteaux) 

Voil¨ qui est pour vous couvrir de honte si, ayant vos dix-sept ans comme Jeanne dôArc, vous vous con-

tentez des inerties et des calculs des cîurs vieillis. 

Jeanne appartient aux jeunes. Antoine de Chabannes a 18 ans (il a fait ses premi¯res armes ¨ 13) ; son 

page, Louis de Coutes, a 15 ans ; Guy de Laval, qui sera fait comte ¨ Reims, a 20 ans, son fr¯re Andr® 18 

ï ̈ 12 ans il avait ®t® fait chevalier sur le champ de bataille de la Gravelle ! ï le duc Ren® 20 ans ; le duc 

dôAlen­on, 23 ; Dunois, 26 ; Charles VII lui-m°me nôa pas 27 ans. 
 

P. Doncîur, La chevauch®e de Jeanne dôArc, p. 9-10 

17 ans 

PRIONS LES UNS POUR LES AUTRES : 

Beaucoup dôintentions nous sont confi®es : mariage, intentions familiales, 

entente dans les foyers, naissance, espoir de maternit®, sant®, fins derni¯res, 

rappel ¨ Dieu... Nous les recommandons ¨ vos pri¯res et comme ç quand 

deux ou trois seront rassembl®s en mon nom, je les exaucerai è, nous 

sommes assur®s que Notre Dame des Foyers Ardents portera toutes nos 

pri¯res aux pieds de son Divin Fils et saura soulager les cîurs. Une messe 

est c®l®br®e chaque mois ¨ toutes les intentions des Foyers Ardents. 

Unissons nos pri¯res chaque jour.  
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ç Si certaines situations nous semblent incompr®hensibles, si nous ne parvenons pas ¨ saisir la raison 

dô°tre des circonstances et des cr®atures qui nous font souffrir, côest parce que nous ne savons pas d®cou-

vrir la place quôelles occupent dans le plan de la divine Providence, o½ tout est ordonn® pour notre plus 

grand bien. La souffrance elle-m°me est voulue pour notre bien et Dieu, Bont® infinie, ne la veut et ne la 

permet quô¨ cette fin. Nous croyons tout cela en th®orie, mais lôoublions facilement dans la pratique, si 

bien que lorsque nous nous trouvons dans ses situations obscures et douloureuses qui viennent an®antir 

ou entraver nos projets, nos d®sirs, nous nous ®garons et nos l¯vres formulent la demande anxieuse : 

ç Pourquoi Dieu permet-Il cela ? è Cependant, la r®ponse, aussi universelle et infaillible de la Provi-

dence divine, ne nous manque jamais : Dieu le permet uniquement pour notre bien. Telle est la grande 

conviction dont nous avons besoin pour ne pas nous scandaliser devant les ®preuves de la vie. Nous pou-

vons douter de nous-m°mes, de notre bont®, de notre fid®lit®, mais non de Dieu, qui est la bont® et la fid®-

lit® infinies. Dieu permet quelquefois que nous nous trouvions dans des circonstances tr¯s difficiles, hu-

mainement sans solution. Si le Seigneur agit ainsi, sois s¾r que ce nôest pas parce quôil tôa abandonn® ou 

rejet®, quôil veut te d®courager ou tôan®antir, mais bien quôil d®sire te rendre plus fort, voire m°me h®-

roµque dans la foi.  

Si de graves difficult®s se font jour, oh comme le d®mon sôen sert ! Il cherche ¨ affaiblir de plus en plus 

notre foi et ¨ nous emp°cher de croire, ¹ Seigneur, que vous avez assez de pouvoir pour r®aliser des 

choses qui d®passent la port®e de notre entendement. 

Votre Providence divine, ¹ Seigneur est telle que Vous prenez soin de toutes vos cr®atures comme sôil nôy 

en avait quôune !1 è 

 

Nôest-ce pas l¨ le message de ce p¯lerinage de Pente-

c¹te 2022 ? Les p¯lerins ®taient partis courageusement, g®n®-

reusement pour t®moigner publiquement de leur foi et de leur 

amour envers le Sacr®-Cîur de J®sus, et voil¨, que des pluies 

diluviennes ont raison des bivouacs et que la direction du P¯-

lerinage doit annoncer la fin de notre P¯lerinage dont nous 

avions d®j¨ ®t® priv®s pendant 2 ans ! 

Des conditions extr°mes pendant la temp°te, 4000 personnes 

¨ ®vacuer et aucun accident ¨ d®plorer ! 

La Providence veut-elle nous faire comprendre quôil nous 

faut faire notre devoir dô®tat avec g®n®rosit® et courage sans 

nous inqui®ter de rien : la temp°te peut venir, Elle sera l¨, 

nous prot¯gera, nous donnera le n®cessaire. ç Ainsi, ne vous 

inqui®tez point de ce que vous mangerez ou de ce que vous 

boirez, et ne vous laissez point emporter ¨ ces pens®es-l¨. Car 

ce sont les nations du monde qui ont de l'inqui®tude sur 

toutes ces choses, et votre P¯re sait que vous en avez besoin. Mais cherchez premi¯rement le royaume de 

Dieu et sa justice, et vous aurez tout cela de surcro´t. Ne craignez point, petit troupeau2. è 

 

Confiance en la Providence et P¯lerinage 

1 Intimit® divine ï P. Gabriel de Sainte Marie-Madeleine- T. IV. 
2 Saint Luc 12-29,32  
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Ô 
 ma´tre du Ciel, je vous donne ma faiblesse.  

 

Dieu incarn® a rev°tu la faiblesse de notre 

nature. Les langes de la cr¯che qui emmaillotaient 

J®sus sont le symbole de la nature humaine avec 

laquelle la Tr¯s Sainte Vierge Marie a rev°tu le 

Dieu Vivant. Merveilleuse livr®e de chair, qui a 

rendu Dieu passible, qui a rendu possible la Vic-

time Parfaite. Nature faible, nature passible, na-

ture mortelle, nature immol®e sur la Croix, nature 

glorieuse ! 

La gloire de Dieu jaillit dans la faiblesse de 

lôhomme transcend®e par la gr©ce ! 

 

Jadis, on me conta lôhistoire dôun vieux moine qui 

cherchait ¨ offrir ¨ Dieu le plus beau des cadeaux. 

Son esprit fourmillait dôid®es : une plus grande 

abbatiale ? Un nouvel hymne de sa composi-

tion dôune beaut® ¨ saisir m°me les pierres de 

lô®difice ? Les p®nitences les plus dures ? Cilice, 

je¾ne, discipline ? Les oraisons les plus pieuses ? 

Oui, tant de beaux cadeaux ! Alors, il les offrit ¨ 

Dieu, le cîur l®ger. Dieu serait content, cô®tait 

certain.  

Cependant, un jour de No±l, lors dôune oraison, 

J®sus lui apparut, J®sus enfant. Il devait avoir cinq 

ou six ans. Le moine fut saisi, J®sus ®tait resplen-

dissant de gr©ce et de beaut®. LôEnfant lui deman-

da : ç Côest mon anniversaire aujourdôhui. Veux-

tu môoffrir un cadeau ? è ç Oh oui è, r®pondit le 

moine enthousiaste, qui lui proposa aussit¹t tous 

ses m®rites : des milliers de pri¯res offertes, des 

p®nitences accumul®es par des ann®es de vie mo-

nastique, des messes c®l®br®es avec ferveur, tout, 

absolument tout, ç je vous donne tout cela, ¹ mon 

Dieu è. Mais lôEnfant r®pondit ç tout cela est d®j¨ 

¨ moi. Ces m®rites, côest lôîuvre de ma gr©ce è. 

Le moine fut embarrass®. Il proposa alors sa bon-

t®, sa douceur, sa joie, toutes ses vertus cisel®es 

par des ann®es de vie religieuse. ç Mais tout cela 

môappartient d®j¨, ce sont les fruits de ma gr©ce. 

Nôas-tu donc rien ¨ môoffrir ? è. Le pieux moine 

resta tout d®confit. Que pouvait-il offrir ? Ah, si ! 

ç Ď mon Dieu, je vous offre ma vie toute enti¯re, 

mes peines, mes souffrances pass®es. Puis donnez

- moi la maladie et la souffrance, je vous offrirai 

alors toutes ces nouvelles peines, toutes ces 

larmes, ma vie toute enti¯re, je vous la donne ¹ 

mon Dieu è. ç Mais je suis ton Cr®ateur, ta vie 

toute enti¯re est d®j¨ mienne, avec son lot de 

souffrances et de peines è, murmura J®sus.  

Le moine fondit en larme. Nôavait-il donc rien ¨ 

offrir ¨ lôEnfant Dieu ? ç Ď mon J®sus, alors, que 

puis-je vous offrir que nous nôayez pas d®j¨ ? è. 

J®sus lui sourit : ç Ce que je veux, côest ta fai-

blesse. Nôai-je pas rev°tu les p®ch®s du monde 

pour mourir sur la Croix et faire ®clater la Gloire 

de mon P¯re ? Ce que je veux que tu me donnes, 

côest le poids de tes p®ch®s pass®s, pour les expier 

sur la Croix, côest ta faiblesse, pour en faire 

lô®crin de ma Gloire è.  

 

La confiance na´t du repos en Dieu. 

 

Dieu sait mieux que nous qui nous sommes, Il 

conna´t nos faiblesses et nos p®ch®s. Pourtant, Il 

nous aime, dôun amour infaillible. On pourrait 

m°me dire quôil aime notre faiblesse, car si nous 

la Lui donnons, alors sa gr©ce sera f®conde et sa 

gloire jaillira comme la lumi¯re du jour fend les 

t®n¯bres. Comme cela est r®confortant ! Aussi, 

nôayons pas peur, mais au contraire, embrassons 

la vie chr®tienne avec confiance. Je suis pares-

seux ? Si je donne ma paresse ¨ Dieu, entre ses 

mains elle deviendra courage et vigueur. Je suis 

orgueilleux ? Dieu fera jaillir lôhumilit®. Je suis 

impatient et col®rique ? Dieu me rendra doux. La 

seule chose que Dieu nous demande, côest de Lui 

donner nos faiblesses pour marcher ¨ sa suite, em-

brasser nos petites croix, accomplir chaque jour 

de petits pas vers Lui, nous relever quand nous 

tomberons et reprendre le b©ton de marche. Côest 

Lui qui agit en nous. La seule chose que nous 

pouvons faire avec nos seules petites possibilit®s, 

côest p®cher. Mais avec Dieu qui agit en nous, 

nous devenons des saints. Dieu veut que >>>  

En Vous, je mets ma confiance 
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>>> nous nous d®chargions de notre faiblesse sur 

Lui, comme il endossa notre nature humaine et 

nos p®ch®s, pour quôensuite, vid®s de nous, nous 

soyons remplis de Lui.   

 

La confiance construit lôhomme. Elle le bonifie 

et le fortifie. Elle le rend meilleur. Cela est va-

lable dans les fian­ailles. Oui, le fianc® va offrir ¨ 

sa fianc®e sa force, son id®al, son ®ducation, ses 

talents, son humour, tout ce que Dieu a d®pos® de 

bon en lui et quôil a fait fructifier. Mais il doit 

aussi offrir ¨ sa fianc®e ses d®fauts : son orgueil, 

sa vantardise, sa paresse, son ®goµsme. Car sa 

fianc®e est lôinstrument que Dieu a voulu pour le 

sanctifier. Elle sera le doigt de Dieu dans sa vie, 

avec elle ¨ ses c¹t®s, il apprendra lôhumilit®, la 

g®n®rosit®, le courage et la pers®v®rance. Comme 

le saint moine donna ¨ Dieu sa faiblesse, le fian-

c® doit donner ses faiblesses ¨ sa fianc®e, avec 

confiance, car ¨ travers elle, côest ¨ Dieu quôil se 

confie, elle sera lôinstrument de sa sanctification. 

De m°me, que le fianc® apprenne ¨ conna´tre les 

faiblesses de celle qui sera sa 

femme. Quôil d®couvre son res-

pect humain, son impatience, son 

irascibilit®, sa paresse car il sera lôins-

trument de Dieu pour les corriger, pour faire jail-

lir du sein de la faiblesse de sa femme la gloire 

de Dieu qui resplendit dans le cîur h®roµque des 

m¯res de famille catholiques. 

 

De la confiance na´t lôengagement. 

 

Ceux qui cherchent le fianc® parfait ou la fianc®e 

parfaite se voilent la face. Sont-ils parfaits eux-

m°mes ? Dieu a-t-Il cherch® leur perfection ? 

Non, Il a dôabord cherch® leurs faiblesses. Les 

fianc®s qui se font confiance, qui se livrent lôun ¨ 

lôautre leurs qualit®s mais aussi leurs faiblesses, 

sôengagent en v®rit® ; pour eux, sous leurs pas, 

Dieu ouvre le chemin de la saintet® !  

 
 

Louis dôHenriques 

8 ao¾t : saint Jean-Marie Vianney  

çNos fautes sont des grains de sable ¨ c¹t® de la grande montagne des mis®ri-

cordes de Dieuè è. Saint Cur® dôArs 

 

16 ao¾t : saint Joachim  

O Joachim, p¯re de la vierge souveraine qui enfanta 

Dieu de son sein tr¯s pur, pr®sentez nos supplications 

au Seigneur, offrez-lui les vîux de nos cîurs qui 

veulent °tre fid¯les. Vous savez quelles violentes 

temp°tes sont sur nous d®cha´n®es, combien pour 

nous la lutte est ®puisante sur la mer de ce triste 

monde ; vous savez combien de combats nous livrent 

sans tr°ve et la chair et Satan. M°l® maintenant aux saintes phalanges des 

cieux, ou plut¹t marchant ¨ leur t°te, vous pouvez tout, si vous voulez : ni 

J®sus votre petit-fils, ni Marie votre fille ne 

sauraient rien vous refuser. Hymne du jour 

 

22 ao¾t  : Cîur Immacul® de Marie 

ç Nous avons besoin du Cîur de la tr¯s Sainte Vierge Marie, pour nous ai-

der ¨ nous maintenir dans notre foi ; sentir cette chaleur de lôamour de Notre 

Seigneur J®sus-Christ pour nous.(...) Nous avons besoin de cette affection 

divine qui est r®pandue dans le Cîur de la Vierge Marie. è  

Monseigneur Lefebvre - 22 ao¾t 1976 
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 ç  La guerre a pour elle lôAntiqui-t® è, ®crivit La Bruy¯re, ne lui 

opposant quôune forme de fata-

lisme moral st®rile. Ce fatalisme est aujourdôhui 

dôautant plus r®pandu parmi les peuples que le 

maintien de la paix leur semble nô°tre plus quôun 

job de chefs dôEtat lointains, et la guerre un jeu 

dôarm®es de m®tier. 

Mais comment peut-

on raisonnablement 

penser que les na-

tions puissent dura-

blement vivre en 

paix sans renonce-

ment au p®ch® ? 

Que les populations 

puissent m°me oser 

y pr®tendre en  sous-

crivant aux lois 

contre-nature 

quôelles laissent 

leurs assembl®es 

voter en leur nom ? 

Et que dire de la du-

plicit® de tous les 

dirigeants, au ser-

vice exclusif des  

financiers priv®s qui les placent ou les maintien-

nent au pouvoir ? 

 

Lôarme du feu 

Ces derniers poss¯dent une arme terrible : lôarme 

du feu ! Ils savent comment nourrir un besoin 

dôutopie, modeler un comportement, susciter un 

d®sir, initier un consentement, se jouer dôune 

peur. Les d®couvertes de la psychanalyse, de la 

sociologie, de lôing®nierie sociale leur ont donn® 

les secrets de fabrication de ç lôhomme sans 

Dieu è ainsi que les moyens de le produire en s®-

ries sur le march® plan®taire. Ils sont enivr®s de 

psychologie des foules, de Comô, de reprogram-

mation, de transhumanisme, dôintelligence artifi-

cielleé Or si la haine des hommes est aveugle, 

celle de Satan est clairvoyante : ne nous y trom-

pons pas, côest bien lui qui est derri¯re la fermen-

tation propice au surgissement des grands conflits 

mondiaux. Aussi, dans le contexte actuel o½ la 

propagande belliqueuse bat son plein dans la cit®, 

peut-°tre est-il salu-

taire de relire le mes-

sage que le pape Pie 

XII donna le 24 d®-

cembre 1941, dans le-

quel il encourageait les 

catholiques du monde 

¨ ç rester fermes dans 

leur foi è. 

 

 

Un constat lucide : 

  Sôil salue 

ç lôadmirable courage 

indomptable employ® 

¨ la d®fense des droits 

naturels et du sol natal, 

le Saint-P¯re sôavoue 

ç profond®ment re-

mu® è devant ç le sort 

effroyable des bless®s et des prisonniers, les souf-

frances mentales et physiques, la mort et la des-

truction que la guerre a®rienne inflige aux cit®s, 

aux populations, aux centres industriels è, devant 

®galement ç les richesses gaspill®es des nations, 

les millions dôhommes que la guerre et la force 

brutale ont pouss®s au d®sespoir. è 

R®futant ensuite lôid®e que la cause de la guerre 

proviendrait de la faillite du christianisme, il rap-

pelle au contraire tous les germes de paix et de 

civilisation quôil porte en lui et vante la prosp®rit® 

dont b®n®ficierait une organisation de la soci®t® 

fond®e sur lui, tant pour la sant® des corps que 

pour le salut des ©mes. Côest au contraire, >>>  

La guerre, aux portes de la Cit® ?  
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>>> dit-il, ¨ la r®volte des hommes contre le 

christianisme et ses doctrines quôon doit ce 

ç lourd cauchemar qui d®chire lôhumanit® è. 

Lourd cauchemar qui affecte la facult® de travail 

et la joie de vivre, rend les hommes silencieux et 

soup­onneux, perturbe leur ®quilibre mental et les 

plonge dans le fatalisme et la mis¯re ! Le pape 

d®nonce sans m®nagement lôeffondrement moral 

r®sultant de la guerre : pr®pond®rance de la force 

sur le droit, menaces sur la propri®t® ou la vie des 

autres, cr®ation dôç  une atmosph¯re mentale dans 

laquelle les notions de bien et de mal, de droit et 

de tort,  deviennent confuses et sont en danger de 

dispara´tre compl¯tement è, au fil de la contami-

nation dôune ç an®mie religieuse è qui frappe 

lôEurope enti¯re. 

 

Des responsables d®sign®s 

Pour le Saint-P¯re, la responsabilit® de la guerre 

incombe, dans la vie ®conomique, ¨ la pr®domi-

nance des entreprises gigantesques et des trusts. 

Dans la sph¯re sociale, ¨ des concentrations ur-

baines disproportionn®es, o½ vivent des masses 

qui ont perdu leurs normes de vie, leur sentiment 

du foyer, du travail, leur juste appr®ciation de 

l'amour et de la haine. Dans la sph¯re intellec-

tuelle, il pointe du doigt les d®rives du progr¯s 

technique, lequel, sôil est un bien en soi, ç a com-

mis de tels abus quôil d®truit ¨ pr®sent les ou-

vrages quôil ®rigeait fi¯rement è, comme si la 

science devait expier ses propres erreurs. Dans la 

sph¯re politique, enfin, il accuse ceux qui firent 

reposer ç le droit sur la force, et non plus sur la 

charit® et ses fondations naturelles et surnaturelles 

fix®es par Dieu è ; ceux qui organis¯rent la pro-

pri®t® priv®e en en faisant non plus un possible 

instrument de concorde entre les hommes, mais le 

pr®texte ç d'une lutte d'int®r°ts men®e sans restric-

tion. è 

 

Les solutions ? 

Limiter la guerre ¨ une affaire simplement morale 

ou g®opolitique rel¯ve ®videmment  dôun aveugle-

ment spirituel condamnable. Dôabord, souligne le 

pape, il faut revenir aux autels comme d'innom-

brables g®n®rations de fid¯les lôont fait avant 

nous. En Dieu, ®crit-il, individu et  

communaut® trouvent ç leur force 

et la mesure appropri®e du droit et du 

devoir è. Ensuite, il prescrit la r®habilita-

tion dôun ordre social dans les affaires nationales 

et internationales, ordre, dont il d®taille les fonde-

ments : 

 

 1) Le respect des nations : ç il  n'y a pas de 

place, dit-il, pour la violation de la libert®, de 

l'int®grit® et de la s®curit® des autres £tats, quelles 

que puissent °tre leur ®tendue territoriale et leur 

capacit® de d®fense. 

 2) Le respect des cultures : ç il  n'y a pas de 

place pour l'oppression, ouverte ou secr¯te, des 

caract®ristiques culturelles et linguistiques des 

minorit®s nationales è  

 3) Le respect des ®conomies : il n'y a pas de 

place pour cet ®goµsme froid et calculateur qui 

tend ¨  l'entassement  des ressources ®conomiques 

et  mat®rielles destin®es ¨ l'usage de tous, dans 

une mesure telle que les nations moins favoris®es 

par la  nature ne  sont  pas autoris®es ¨ y acc®-

der è.  

 4) Le d®sarmement : rien ne justifie une 

guerre  totale ou une course insens®e aux arme-

ments. 

 5) Lôarr°t des pers®cutions religieuses : dans 

les limites d'un retour ¨ lôordre fond® sur les prin-

cipes de la morale, il n'y a pas de place pour la 

pers®cution religieuse : la vile incroyance qui se 

dresse contre Dieu, ma´tre de l'univers, est une 

ennemie extr°mement dangereuse d'un ordre nou-

veau et  juste. è 

 

 Le retour du tragique, la guerre aux portes 

de lôEuropeé, geignent stupidement les bonnes 

©mes sur nos ®crans. Quoi de surprenant ? Elles 

seraient mieux avis®es de consid®rer lôapostasie 

d®sastreuse de nos soci®t®s occidentales, et de se 

demander si les politiques de leurs gouvernements 

pr®tendument pacifistes battent ¨ lôunisson de 

toutes ces sages pr®conisations, respectent lôintel-

ligence de tous ces fondements. 

 

G. Guindon 
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L 
a porte dôentr®e 

claque enfin ! Fran-

­ois est de retour 

chez lui, et son pas lourd 

laisse entendre ¨ son ®pouse 

que lôhumeur nôest pas des 

meilleures, ce soiré Anne 

soupire ç Enfin ! Voil¨ main-

tenant quelques heures que je 

maintiens au chaud, comme 

je peux, ce d´ner qui com-

mence s®rieusement ¨ dess®-

cher ! è 

- Bonsoir, Ch®ri ! Dure jour-

n®e, nôest-ce pas ?! 

- Bonsoir ! 

A voir la mine renfrogn®e de 

son mari, Anne se retient de 

plaisanter, comme elle le fait 

bien souvent pour le d®rider, 

dôune petite phrase enjou®e comme : ç Pardonnez

-moi, Monsieur, °tes-vous bien mon mari ? Car, 

lui, est habituellement aimable et reconnaissant 

quand il me retrouve le soiré è. Mais elle sent 

bien que ce soir, cela ne servirait quô¨ lôagacer. 

Son mari, toujours muet, sôinstalle ¨ table apr¯s 

un b®n®dicit® rapide. Anne lôobserve et a bien 

envie de lui dire ç Moi aussi jôai eu une journ®e 

longue et difficile, jôai port® ¨ bout de bras la 

maison et les enfants, tout est en ordre et accueil-

lant avec un d´ner encore chaud voil¨ ma r®com-

pense ? è mais elle se mord la langue, cela ne fe-

rait quôajouter de lôhuile sur le feu ! 

Il est clair que Fran­ois, harass® par une dure 

journ®e, nôa pas ®t® capable de retrouver son 

calme en revenant ¨ la maison si tard. Il nôest pas 

sous son meilleur jour, côest le moins que lôon 

puisse dire. Anne se dit alors que le mieux ¨ faire 

est de d´ner, que cela le d®tendrait, et quôelle 

pourrait prendre des nouvelles de sa journ®e plus 

tard. 

- Figure-toi que jôai rencontr® 

Marguerite aujourdôhui, lance 

t-elle gentiment, elle a pu me 

donner des nouvelles de son 

p¯re si maladeé 

- Et comment va-t-il ? 

- Les analyses sont tr¯s rassu-

rantes, ils ont bon espoir de 

gu®risoné 

ç Victoire ! se dit Anne, au 

fond dôelle-m°me, la glace 

est rompue et le volcan nôa 

pas explos® ! è, et la conver-

sation se poursuit agr®able-

ment jusquô¨ ce que les deux 

®poux soient assez d®tendus 

pour prendre tranquillement, 

lôun et lôautre, des nouvelles 

de leur journ®e. 

Pauvre Anne ! Elle qui attendait impatiemment le 

retour de son mari pour se reposer un peu sur lui, 

apr¯s une journ®e si bien remplie ¨ courir de-ci 

pour lôun des enfants, de-l¨ pour un autre, ponc-

tuelle et souriante malgr® les petits impr®vus im-

manquables dans un quotidien de m¯re de fa-

mille. Non seulement Fran­ois rentre bien plus 

tard que dôhabitude, mais il fait mauvaise figure 

et se montre tr¯s tendu, comme si elle avait ¨ 

ç payer è ce qui ne sô®tait pas bien pass® pour lui 

au bureau !  

La voil¨ d®­ue, mais compr®hensive, cherchant 

tout de suite ¨ se rendre agr®able ¨ son mari fati-

gu® et la t°te encore dans ses soucis de travail. 

Une ®pouse ne se rend pas toujours bien compte 

du foss® qui existe entre le monde du travail de 

son mari et sa vie de famille. Les r®unions qui 

sôencha´nent, les combats personnels, les contrats 

perdus de fa­on inattendueé Comme disait un 

pr°tre de ma connaissance : ç Mesdames, dites-

vous bien que pour vos maris, côest tous les jours 

la guerre au travail ! è. Bien s¾r, lô®poux >>> 

La sagesse dôAnne 
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>>> doit faire tout ce quôil peut pour laisser ses 

soucis professionnels ¨ la porte de sa maison, 

mais parfois, il rentre avec le secret espoir dô°tre 

r®confort®, sans vraiment reconna´tre quôil en a 

besoiné Se montrant grognon, en gardant lôid®e 

que lô°tre aim® aura cette douce intuition qui lui 

permettra de comprendre quôil a besoin dôaffec-

tion alors quôil agit comme si cô®tait la derni¯re 

chose quôil voulait ! Voil¨ pourquoi r®agir par des 

propos acerbes ne ferait quôaggraver les choses. 

Lô®pouse a compris quôil fallait apaiser son mari, 

côest lôheure de d´ner, d´nons ! Rien de tel pour 

refaire quelques forces et se changer les id®es en 

parlant dôautre chose. Vous remarquerez quôAnne 

ne vide pas son sac de la journ®e en ®num®rant 

tout ce qui sôest pass® plus ou moins bien, non, 

elle donne une bonne nouvelle, et une nouvelle 

qui vient de lôext®rieur du foyer pour distraire 

agr®ablement lôattention de son ®poux qui se 

montre reconnaissant de la douceur habile de sa 

femme en lui r®pondant gentiment. Anne sait que 

dans ce genre de situation d®licate, il est dange-

reux de penser ¨ soi-m°me et aux 

reproches quôil aurait ®t® si facile 

de lancer au nez de son mari en lui 

d®taillant sa journ®e ¨ elle, et lui faire ainsi la le-

­on. 

Elle doit ¨ tout prix aider son mari ¨ aller mieux, 

elle sôoublie pour lui, sachant quôensuite, il sera 

possible de discuter de leur journ®e avec moins 

de passion. 

Bien des discussions malheureuses sôengagent 

parce quôon nôa pas su adapter son attitude ¨ la 

circonstance. Le simple bon sens nous dit par 

exemple, quôil nôest pas sage de discuter de pro-

bl¯mes ®pineux lôestomac vide, dans les moments 

de grande fatigue ou de mauvaise humeur. Que 

les ®poux apprennent ¨ discerner le comporte-

ment ¨ adopter en face de chaque situation : faut-

il sôaffronter ou se r®conforter, et quand le faireé 

Côest dôabord en se r®formant soi-m°me que lôon 

obtient un changement dans lôattitude de lôautre.    

Sophie de L®dinghen 
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L 
a Fin de la Chr®tient®. Jôaurais aim® 

mettre un point dôinterrogation apr¯s le 

titre de cet article mais il nôy en a pas 

dans celui du livre. Au contraire, le constat dress® 

par lôauteur se veut implacable et la Chr®tient® est 

pour lui bel et bien termin®e, elle 

ne reviendra pas et il ne faut pas 

le regretter2. Une prise de posi-

tion aussi radicale peut sur-

prendre de la part de Chantal 

Delsol, membre de lôInstitut, phi-

losophe de renom, catholique 

revendiqu®e, chroniqueur au Fi-

garo et figure ®minente de lôesta-

blishment conservateur. Elle nôen 

est que plus inqui®tante et r®v®-

latrice ¨ la fois de lô®tat dôesprit 

qui anime nos ®lites et contre 

lequel nous nous devons de r®a-

gir.     

Pour lôauteur, la Chr®tient®, qui 

peut se d®finir comme la civilisa-

tion inspir®e, guid®e et ordonn®e 

par lôEglise, aura dur® pr¯s de 16 

si¯cles : il la fait commencer en 394 ¨ la bataille 

de la Rivi¯re froide (Frigidus), dans lôactuelle 

Slov®nie, qui a vu la victoire de lôempereur ro-

main dôOrient, le chr®tien Th®odose, sur le repr®-

sentant de lôempire romain dôOccident, le paµen 

Eug¯ne. Elle se termine au milieu de la seconde 

moiti® du XX¯me si¯cle avec le vote dans ¨ peu 

pr¯s tous les pays occidentaux de lois autorisant 

lôavortement. Son agonie aura dur® deux si¯cles 

pendant lesquels lôEglise sôest battue pour ne pas 

la faire mourir. Si les premiers assauts contre la 

Chr®tient® commencent au XVI¯me si¯cle avec 

Montaigne, la Renaissance et les R®formateurs, 

côest la R®volution de 1789 qui va lui porter les 

coups d®cisifs. Celle-ci nôa pu, en effet sôaccom-

plir que parce quôelle sôest plac®e en opposition 

frontale avec le Christianisme. Côest ce qui la dif-

f®rencie des r®volutions survenues aux XVII¯me et 

au XVIII¯me si¯cles aux Pays-Bas, en Angleterre 

et aux Etats-Unis qui se sont appuy®es sur un 

socle religieux, la religion protestante nôoffrant 

que peu dôobstacles ¨ lô®closion des id®es nou-

velles. La R®volution fran­aise d®bouche sur une 

guerre entre lôEglise et lôEtat et 

pendant le XIX¯me si¯cle et la 

premi¯re moiti® du XX¯me si¯cle, 

lôEglise va sô®riger en rempart 

contre la modernit® avant de pro-

gressivement perdre de sa puis-

sance et de son influence.    

Sur le plan des id®es, la libert® et 

lôindividualisme, ®rig®s en prin-

cipes quasi-absolus, sôopposent ¨ 

la Chr®tient® qui d®fend une so-

ci®t® bas®e sur des liens orga-

niques et ordonn®e vers le bien 

commun et sa fin spirituelle. 

M°me si lôEglise, avec le concile 

Vatican II, a voulu se r®concilier 

avec le monde, celui-ci la consi-

d¯re comme une institution ob-

sol¯te car elle repose sur la v®rit® 

et use dôautorit® pour maintenir ses positions. Au-

jourdôhui, la tr¯s grande majorit® du clerg® et des 

fid¯les est attach®e aux principes modernes de 

libert® de conscience et de religion, ¨ contre-

courant des th¯ses quôont d®fendues les papes au 

XIX¯me si¯cle. Du Sillon de Marc Sangnier au per-

sonnalisme de Jacques Maritain et dôEmmanuel 

Mounier, le Christianisme veut sôadapter ¨ la mo-

dernit® et esp®rer ainsi sauver lôessentiel. La d®-

mocratie chr®tienne qui sera tr¯s influente en Eu-

rope apr¯s 1945 nôoffrira pourtant ¨ la Chr®tient® 

quôun sursis limit®. La condamnation de lôAction 

fran­aise en 1926 pointe un agnosticisme revendi-

qu® et p®n®trant lôEglise, voyant en Charles 

Maurras celui qui pratique sans croire et privil®-

gie ainsi les rites sur la foi. Plus tard, ¨ lôoppos® 

du spectre politico-religieux, le   d®pouillement 

qui rel¯gue ®galement la foi ¨ la remorque >>> 

La Fin de la Chr®tient® 

Par Chantal Delsol1 



ом 

 

>>> des gestes cens®s lôillustrer va °tre tr¯s pr®-

sent dans la crise des ann®es 1960. La r®volte des 

mîurs qui va ®radiquer la Chr®tient® se double 

dôune r®duction des v®rit®s de foi ¨ des symboles. 

La transsubstantiation est mise en cause, y com-

pris dans les s®minaires. Une large partie du ca-

tholicisme se protestantise. La fin de la Chr®tient® 

sôaccompagne dôune alt®ration de la foi en plus 

dôune baisse drastique du nombre de pratiquants.   

 

Lôinversion normative  

La fin de la Chr®tient® est illustr®e par lôinversion 

normative que nous connaissons depuis deux 

si¯cles et qui rappelle, dans le sens exactement 

contraire, celle qui sôest produite ¨ Rome au IV¯me 

si¯cle apr¯s J®sus-Christ lorsque les chr®tiens ont 

orient® la l®gislation sur les mîurs dans le sens 

indiqu® par lôEvangile ¨ lôencontre de celui inspi-

r® par le paganisme. Depuis la R®volution fran-

­aise, en effet, le droit de la famille a ®t® boule-

vers® et m°me retourn® vers ce qui pr®valait dans 

lôempire romain d®cadent.  LôEglise sôy est fer-

mement oppos®e, ce qui a pu entra´ner quelques 

allers-retours, mais la tendance de fond demeure : 

si lôon prend lôexemple du divorce en France, il 

est institu® en 1792, aboli en 1816, r®tabli en 

1884, l®g¯rement restreint en 1941, pleinement 

r®tabli en 1945, lib®ralis® en 1975 et rendu encore 

plus facile en 2016, au point dô°tre dans certains 

cas d®judiciaris®. La l®gislation sur lôavortement a 

aussi connu au XX¯me si¯cle quelques soubresauts 

mais nous sommes pass®s en moins dôun si¯cle ¨ 

ce qui passait pour un acte criminel ¨ quasiment 

un droit de lôhomme. Le mariage contre nature, de 

m°me que la reconnaissance de ce mode de vie, 

constitue une ®tape suppl®mentaire dans cette in-

version normative et les d®bats qui lôont entour® 

en 2012 ont mis en lumi¯re le fait que la plupart 

des catholiques sôy sont oppo-

s®s sans invoquer les principes 

chr®tiens : lô®piscopat fran­ais 

a invoqu® des arguments sociolo-

giques, psychologiques et naturalistes sans 

faire r®f®rence au d®calogue. Ce fut vain car nos 

contemporains nô®coutent plus la loi naturelle 

dont ils contestent jusquô¨ lôexistence. Les rares 

pays qui sôopposent ¨ une lib®ralisation totale des 

mîurs sont consid®r®s par les autres comme des 

attard®s. Les Etats-Unis o½ lôavortement est un 

sujet de d®bat dans la vie publique constituent une 

rare exception.  

 

Lôhomme moderne, lib®r® des croyances, nôa plus 

aucune raison de contraindre sa libert® indivi-

duelle. Ce ne sont pas tant les principes chr®tiens 

en tant que tels qui sont mis en cause que leur 

pr®tention ¨ sôimposer sur les ©mes puis dans les 

lois des Etats. LôEglise embo´tera le pas au XX¯me 

si¯cle et abandonnera toute pr®tention ¨ peser sur 

la soci®t®. Lôordre moral voulu par Dieu est deve-

nu pour beaucoup de clercs un fant¹me du pass®. 

Lôinversion normative suit un processus coh®-

rent : elle est la cons®quence de la transformation 

des croyances. Les anciennes mîurs sont liqui-

d®es parce quôelles ne sont plus port®es par des 

croyances. Lôinversion normative est le reflet de 

lôinversion ontologique que nous pr®senterons 

dans le prochain num®ro de cette revue avant une 

analyse critique de lôouvrage.    
            

Thierry de la Rollandi¯re 

1 Editions du Cerf, 2021 
2 Comme nous le verrons dans la seconde partie de cet 

article, ¨ para´tre dans le prochain num®ro. 
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 ç Bien vivre nôest rien dôautre quôaimer Dieu de tout son cîur, de toute son ©me, de tout son es-

prit è, et comment aimer Dieu si nous ne le connaissons pas ? Aimer Dieu ! Vaste programme ! Et lôai-

merons-nous jamais assez ? 

La maman pourra ainsi lire ou simplement sôinspirer de ces pens®es pour entretenir un dialogue 

avec ses enfants ; elle lôadaptera ¨ lô©ge de chacun mais y trouvera lôinspiration n®cessaire pour rendre 

la pr®sence de Dieu r®elle dans le quotidien mat®riel et froid qui nous entoure. Elle apprendra ainsi ¨ ses 

enfants, petit ¨ petit, ¨ m®diter ; point n'est besoin pour cela de d®velopper tous les points de ce texte si 

un seul nourrit l'©me de l'enfant lors de ce moment privil®gi®. 

Ainsi, quand les difficult®s surgiront, que les ®preuves in®vitables surviendront, chacun aura ac-

quis lôhabitude de retrouver au fond de son cîur Celui qui ne d®­oit jamais ! 
 

 ********** «  Vous °tes b®nie entre toutes les femmes è, s'®crie Elisabeth ¨ la vue de 

Marie arrivant pr¯s d'elle pour l'aider, au moment de la naissance de 

saint Jean-Baptiste ; et sa jeune cousine de r®pondre : ç Le Tout-

Puissant a fait pour moi de grandes choses, Saint est Son Nom è. 

Comme j'admire l'humilit® de cette parole de Notre-Dame dans son Magnificat, qui 

est un chant de louange et de reconnaissance envers le Bon Dieu ! Elle qui porte ¨ 

ce moment-l¨ dans son sein le Sauveur du monde, se reconna´t cr®ature face ¨ son Cr®ateur auquel elle 

doit tout ! Quelle le­on pour moi, qui me crois bien trop souvent au-dessus de ceux qui m'entourent et qui 

aimerais tant avoir le dernier mot partout ! 

 ç  La gr©ce est r®pandue sur vos l¯vres, côest pourquoi Dieu vous a b®nie pour lô®ternit®. è Notre 

P¯re du Ciel l'a voulue parfaite, notre Maman, pleine de gr©ces nous le disons chaque jour. Depuis toute 

®ternit®, le Bon Dieu a ch®ri cette fille d'Eve qu'il destinait ¨ devenir la m¯re de son fils unique. Seule, 

elle a ®t® pr®serv®e du p®ch® originel, c'est-¨ dire qu'elle a ®t® con­ue sans tache ni souillure, sans ce triste 

h®ritage que nous ont l®gu® nos premiers parents.  

 Et alors que tous les hommes, depuis qu'ils ont ®t® chass®s du Paradis terrestre subissent ces mal®-

dictions : ç tu travailleras ¨ la sueur de ton front, tu enfanteras dans la douleur... è Marie, elle, s'entend 

dire par l'Ange : ç Sois sans crainte, Marie, car tu as trouv® gr©ce aupr¯s de Dieu. è ! Vous °tes au-dessus 

de toutes les femmes, choisie entre toutes pour °tre la m¯re du Sauveur attendu depuis plus de 4000 ans ! 

Par votre oui, Notre-Dame, la b®n®diction du Seigneur a trouv® un chemin pour arriver jusquôaux pauvres 

p®cheurs que nous sommes, jusquô¨ moi ! Vous ne savez rien garder pour vous-m°me et vous aimez ¨ 

partager, alors cette b®n®diction vous la reportez sur vos enfants ! Oui, d®sormais tous les ©ges vous di-

ront bienheureuse, ¹ ma tendre m¯re ! 

 Vous remercierai-je jamais assez, ma douce Maman ? Et comme j'aime ¨ penser que ma m¯re est la 

plus belle, et la cr®ature la plus aim®e de mon P¯re du Ciel ! Ď vous, anges qui vous inclinez sur son pas-

sage, elle, la seule femme qui vous soit sup®rieure, apprenez-moi ¨ ch®rir comme il faut ma maman du 

Ciel, et ¨ lui ressembler, afin de la b®nir un jour au Ciel, et la louer sans cesse avec toute la Cour c®leste, 

pour l'®ternit®. Oui, je veux pousser ce cri, ¨ la suite de sainte Elisabeth : vous °tes b®nie entre toutes les 

femmes, et je suis heureux dô°tre votre enfant. Ď vous lôImmacul®e, gardez mon cîur bien pr¯s du v¹tre, 

afin que, ne mô®loignant pas de vous, je profite sans cesse des largesses dont vous a combl®e Notre P¯re. 
 

Germaine Thionville 

Vous °tes b®nie entre toutes les femmes 
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I  
l est assez courant, dans nos milieux, 

dôentendre diff®rents commentaires ®lo-

gieux et admiratifs ¨ lôencontre de la reli-

gion orthodoxe. Nous appr®cions son art des 

ic¹nes, la beaut® de ses chants religieux, la ri-

gueur de sa liturgie, sa spiritualit®, et les compa-

rons ¨ ce que nous voyons aujourdôhui dans 

lôEglise conciliaire : la diff®rence flagrante nous 

conduit souvent ¨ regarder avec sympathie nos 

ç cousins è dôEurope de lôEst ou du Moyen-

Orient, et ¨ appeler de nos vîux une union qui 

permettrait de donner ¨ la chr®tient® un nouveau 

souffle, et de contrer lôath®isme et lôislamisme. 

Côest peut-°tre oublier un peu vite tout ce qui di-

vise lôEglise catholique et lôorthodoxie, et m®con-

na´tre le caract¯re schismatique et h®r®tique de 

cette derni¯re. Nous essayerons ici dô®tudier un 

peu plus en profondeur cette question de lôortho-

doxie, tout dôabord en retra­ant bri¯vement son 

histoire, puis en abordant les points qui nous op-

posent ¨ elle, et enfin en rappelant lôattitude quôa 

eu lôEglise envers elle. 

 

Histoire de lôorthodoxie 

La naissance de lôorthodoxie trouve ses racines 

bien avant le Grand Schisme de 1054. Il faut re-

monter jusquôen 330, avec le d®placement de la 

capitale de lôEmpire romain ¨ Byzance, faisant 

suite au don de Rome au Pape par lôempereur 

Constantin. Byzance prend alors le nom de Cons-

tantinople, et devient la ç deuxi¯me Rome è. Son 

importance est telle quôon parle dôelle ¨ travers le 

monde comme de la Basileuousa (Reine des 

Villes), la M®galopolis (la Grande Ville), ou en-

core ç la Ville è. Elle est ®lev®e au rang de Pa-

triarcat de lôEglise dôOrient par le concile de 

Constantinople (381), puis re­oit la deuxi¯me 

place derri¯re Rome au concile de Chalc®-

doine (en 451). Le patriarche de Constantinople 

occupe ainsi la seconde place dans la hi®rarchie 

de lôEglise, apr¯s le Pape. Cependant, la proximi-

t® du pouvoir imp®rial va brouiller les relations 

avec Rome, cette derni¯re pr®f®rant se rapprocher 

des princes dôEurope occidentale (P®pin le Bref, 

Charlemagneé), r®duisant la sph¯re dôinfluence 

de lôempire romain dôOrient ; les patriarches de 

Constantinople calqueront plus naturellement leur 

attitude sur celle de lôempereur, prenant comme 

des affronts les alliances de Rome avec un autre 

seigneur que le leur.  

Cette confusion du lien entre le politique et le spi-

rituel est une premi¯re cause des tensions avec le 

Pape. A cela sôajoute une certaine faiblesse au 

niveau th®ologique, qui se traduit par lôinfluence 

quôont eue dans lôEglise dôOrient, les h®r®sies 

ariennes, nestorianistes et iconoclastes, mais ®ga-

lement par des disputes avec Rome sur des points 

de d®tail de la liturgie ou de la doctrine.  

La rupture est provoqu®e par le patriarche Michel 

C®rulaire en 1054. Voyant comme une ing®rence 

politique le rapprochement du pape avec lôempe-

reur Constantin IX, en vue de combattre les Nor-

mands, Michel C®rulaire lance une campagne anti

- romaine en accusant les Latins (les chr®tiens de 

lôEglise dôOccident) dô°tre mi-juifs1, mi-

chr®tiens, de manger des viandes ®touff®es et de 

ne pas chanter lôAll®luia pendant le car°me. Cela 

suffira ¨ dresser les foules contre les ç impies è 

de Latins, ¨ fermer toutes les ®glises latines et ¨ 

poursuivre les fid¯les de Rome. C®rulaire est ex-

communi® le 16 juillet 1054, mais r®pond >>>  

Nos ç fr¯res s®par®s è de lôEglise orthodoxe 
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>>> en excommuniant en retour le pape L®on 

IX, consommant le schisme2 et entra´nant avec 

lui la quasi-totalit® des ®glises orientales, qui 

prennent le nom dôOrthodoxe : ç droit è, 

ç conforme au dogme è. Constantinople reste, 

jusquô¨ sa prise par les Turcs en 1453, le cîur de 

la religion orthodoxe, pour °tre remplac®e par 

Moscou, devenue la ç Troisi¯me Rome è.  

 

Diff®rences entre catholicisme et orthodoxie 

La s®paration dôavec Rome conduit logiquement 

les Orthodoxes ¨ ne pas reconna´tre les dogmes 

et la doctrine promulgu®s apr¯s 1054. Ces diff®-

rences sôajoutent aux points d®j¨ litigieux avant 

le schisme. Dix points de doctrine distinguent 

Orthodoxes et Catholiques, mais nous ne verrons 

ici que les plus si-

gnificatifs.  

 

A la base, se 

trouve le refus de 

la nature monar-

chique de lôEglise. 

Le pape occupe 

une place dôhon-

neur, mais nôest 

pas le chef de 

lôEglise et ne peut 

commander aux 

®v°ques du monde 

entier. Ceux-ci sont regroup®s dans des Eglises 

nationales, ind®pendantes les unes des autres 

(patriarcat de Moscou, de Kiev, de Constanti-

nople...). Le pape nôest en aucun cas infaillible, 

mais cette infaillibilit® est d®tenue dans le corps 

des ®v°ques pris dans son ensemble. Nous re-

trouvons cette fausse conception de la hi®rarchie 

de lôEglise dans la coll®gialit® de lôEglise conci-

liaire. 

 

LôImmacul®e Conception de la sainte Vierge 

Marie nôest pas une v®rit® de Foi, mais une 

simple opinion. Ce dogme, proclam® en 1854, 

nôest pas reconnu. Lôexistence du Purgatoire 

nôest ®galement pas accept®e3, le dogme nôayant 

®t® proclam® quôau concile de Lyon, au XIII¯me 

si¯cle. En rejetant ainsi ce qui 

vient de Rome, les Orthodoxes 

refusent ce qui a ®t® universelle-

ment cru par lôEglise avant le schisme, 

ce qui est un grave danger pour la Foi.  

Le divorce est autoris® pour diverses raisons, 

telles que lôadult¯re, lôabsence prolong®e dôun 

des conjoints, la perte des droits civils. Dans 

lôEglise russe, le sacrement dôordre nôa pas non 

plus de caract¯re absolu : u, pope peut revenir ¨ 

lô®tat laµc pour diff®rentes raisons. Ces diff®-

rences majeures frappent lôorthodoxie dôh®r®sie : 

se s®parant de lôunit® de lôEglise, les Orthodoxes 

se privent de ses lumi¯res et sont plus faibles de-

vant lôerreur. 

 

Eglise catholique 

et Orthodoxie 

Le schisme dôOrient 

a ®t® v®cu comme 

une r®elle trag®die 

par Rome : presque 

la moiti® du monde 

chr®tien se d®chirait 

en deux camps d®-

sormais oppos®s, 

mettant en danger 

de damnation un 

grand nombre 

dô©mes. En effet, 

loin de nô°tre quôun geste politique ou symbo-

lique, le schisme est une s®paration directe 

dôavec le corps mystique de lôEglise, et donc 

®galement une privation de la gr©ce accord®e par 

Dieu ¨ ses fid¯les. Pour cette raison, et parce 

quôelle est anim®e du d®sir profond de sauver les 

©mes, lôEglise catholique n'a cess® de rappeler ¨ 

elle les orthodoxes afin de les r®unir ¨ Dieu. Sans 

se lasser, elle multiplie au cours des si¯cles les 

gestes vers les ç fr¯res s®par®s è et obtient cer-

tains succ¯s4 avec le rapprochement des Uniates5. 

Malheureusement, la prise et le pillage de Cons-

tantinople par les arm®es de la 4¯me Croisade6, en 

1203, a rendue d®finitive la s®paration de Cons-

tantinople et des principales nations orthodoxes 

(Russie, Empire byzantin, Ukraineé).          >>>  


